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l\IESSlEUIIS , 

Au cours des dnres années que nous Yenons de vivre, alors qu'avec 

une inébranlable confiance nou attendions l 'heure de la victoire qui 
a·ujourd'hui radieuse plane au-dessus -de nous, bien souvent, penchés 

sur la carte du vaste front , vos yeux , fouillant le Alpes, ont rencontré 

le mot de dolomite, et à côté de visi ons de guerre ce mot a certaine­

ment fait dresser devant vou · bien des images , a é,·oqué bien d e~ 

souvenirs complexes : 

Hautes montagnes escarpées aux formes prodigieuses , dominant de 

vertes et riantes vallées de leur mas e pesante et désolée, hautes mon­

tagnes, chères à tous ceux qui aiment les beaux spectacles de la nature! 
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Problèmes passionnants que soulève l'étude des faunes successiYes 
q ui ont peuplé les océans! Brùlante énigme de la genèse des chaînes 

de montagnes! 
Figure sympathique de l' un des premiers membres de cette Aca-

démie dont, sans métaphore, l'immortalité est gravée sur ces rochers 
de dolomie. Dolomieu, l' un des p récurseurs dans la connaissance 

d es volcans et des séismes et aussi dans celle de la composition des 
minéraux. et des ro ches constituant l' écorce terrestre! Dolomieu, le 

membre de l' expédition d 'Égypte, le p r isonnier cle lessine dont, 
pendant den:x. ans, l'info rtune occupa les chancelleries et les sociétés 

avantes de l'Europe et remua jusqu'à l'âme populaire! 
Au lendemain de sa mi se en liberté, Dolomieu re,int s;asseoir 

parmi ses confrères et occuper la place de Daubenton qui lui avait été 

attribuée au Jardin des P lantes devenu le :Muséum d 'histoire nature11e, 

mais il ne tardait pas à succomber aux suites des épreuves endurées 

dans son cachot. 
Q uelques mois plus tard, le 17 messidor de l 'an X , Lacépède, 

secrétaire semestriel de la p remière classe, lnt , en séance publique de 

"l'Institut national tout entier, l'éloge ému de · son confrère. Cet hom­
mage lui était dù, mais il venait peut-être t rop tôt pour être définitif. 

n est , en effe t, diffi cile et délicat d'apprécier li brement les hommes et 

les événements trop rapprochés (le soi; le recul elu temps est néces­
saire aussi pour juger a\ ec équité les t r anm:x. scientifiques , surtout 

quand il s'agit de ce ux de la période héroïque des sciences d 'obser­

vation au cours de laquelle a vécu Dolomieu. 
Pour toutes ces raisons , auxquelles je pour rais joindre l'attirance 

<tu 'ex.ercent sur moi nos grands précurseurs de la fin du xvme siècle, 
j' ai cru pouvoir me permettre de reprendre la vie de l ' illustre savant 

<!ont j'ai l' honneur d'occuper la chai re au Muséum. 

Pour r econstituer l ' histoire de ce minéralogiste, je me suis attaché 

h suivre la marche rigoureuse usitée pour l' étude d'un minéral : 

fouiller le sujet sous tous ses aspects ; ne laisser dans l'ombre aucun 
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détail , par th-il au premi er abord indi [érent , puisque des cau es 

minimes entraînent péirfois des conséquences imprévue ; accnmuler 

les données numériques préci es et n'accepter comme valables qu e 

celles pouvant être sévèrement contrôlées; situer le per onnage dans 

le temps et dans l'espace; reche1·cher l'influence du milieu ur lui et 
aussi celle qu'il a exercée sur son entourage; coordonner enfin les 
obserYations ainsi recueillies ponr définir l'homme et son œuvre. 
Telle est la bonne méthode de l'histoire naturell e - et sans doute 

aussi celle de l'histoire tout court . 

De même que l 'é tude d'un gisement minéral, quel qu'il soit, récom­
pense toujours pins ou moins celui qui a la patience de la pousser 

jusqu'an bout, l 'exploration de beaucoup de bibliothèques et 
d'archives publiques ou particulières (1) m'a conduit , de proche n 

pwche, à la découverte de véritables trésors de documents inédits ; 
plus de 200 le ttres de Dolomieu, de nombreuses correspondances de 

ses amis, enfin plusieurs cai se de mannscrits, de cahier de notes , 

de carnets de voyage, de papiers intimes que je dois à 1. le comte 

de Drée. 
De tout cet ensemble je vais essayer de dégager les caractéristiques 

d'une attachante personnalité . . 

T. 

Dieudonné-Sylva in-Guy-Tancrède, dit Déodat, de Gratet de Dolo­

mieu est né (2) le 23 juin 17 o à Dolomieu, près La Tour-du-Pin, 

en Dauphiné, de Messire François de Gratet, chevalier, marquis de 

Dolomieu, comte de Saint-Paul d 'Izean , seigneur de Tuelin, Saint­

Didier-les-Champagnes et autres lieux, et de haute et puissante dame, 

Marie-Françoise de Bérenger. 
Cadet d'une noble lignée, le jeune Déodat n'eut pas le souci de 

choi ir une carrière; il venait d'avoir deux ans, quand, le 2 oc­

t~bre 17 ~ 2, son père le fit introduire clans l'Ordre de Malte; le. 
1 5 avril I 762, il était admis à présenter ses preuves de noblesse (3); 



-4 -
engagé volontaire aux carabiniers eux ans plus tard ( 4 ), sous­

lieutenant en 1766, il partait alors pour fai re ses galères, c'est-à-dire 

son nov iciat, snr un des navires de l'Ordre. 
An cours cl' nne croisière (1768), gravement offensé par l'un de ses 

camarades, il débarque à Gaète avec son adversaire, cr ise le fer avec 

lui; il le tue. Les règles de l'Ordre sont formelles; conduit à " ialte , le 

jeune meurtrier passe en jugement; j} est condamné ~l perdre l'habit 

et à subir la p rison perpétuelle, mais pendant un long emprisonnement 

Je neuf mois, de puissantes influences intercèdent pour Jui; sous la 
pression elu duc de Choiseul, agissant sur les instructi ons du roi de 

France (Il) et sous celle elu cardinal Torrigian i, parlant au nom elu 

pape Clément Xlii, le grand maitre de Malte se lai sse fléch ir (6). 

Dolomieu est mis en liberté; il est réintégré dans ses droits . 

En 1 77 1, nous le trouvons en garnison à Metz oi1 il a rejoint son 

rég iment. Il s'est adonné aux sciences depuis son a ·enture ; il fré­

quente chez un savant homme, Thyrion (7), apoth icaire major, 

démonstrateur à l 'hôpital militaire, qui avait pour élève le futur 

physicien Pi lâtre de Rozier. Auprès de T byrion, Dolomieu se line 

avec ardeur à l'étude de la chimie et de la physique , mais une liasse de 

lettres féminines (8), lui rappelant, en l'an lX, de tendres souvenirs 

de jeunesse, m'a montré que les recherches snr le phlogistique 

n'étaient pas pour le jeune officier de carabini ers le seul attrait elu 

laboratoire de la ru e du Faisan. 
A Metz, Dolomieu fit la connaissance et conquit bientôt l'amitié du 

elne Alexandre de La Rochefo ucauld, colonel du régiment de la Sarre, 

membre de l'Académie royale des sciences, esprit distingué qui semble 

avoir exercé une grande influence sur ses débuts et qui, en tout cas, l'a 

dirigé vers la minéralogie dont il était fervent amate r. J'ai retrouvé 
une lettre de Dolomieu (9) le remerciant de l'avoir introduit auprès 

Je sa mère, la duchesse d'Enville dont le salon à Paris , le château· à la 

Roche-Guyon étaient ouverts aux philosophes, à des avants et à des 

hommes p olitiques illustres ; faut-il r appeler les noms de Condorcet et 

de Tuegot au milieu d'une foule d'autres? Ce fut là certainement l ' ori-
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gine des rel~tions fort intimes que Dolomieu entretint, pendant tout le 

reste de sa vie, non senlement avec d'importants personnages français, 

mais encore avec de nombreux savants g·enevois, de Saussure, Pictet, 
qui, eux aussi, éta ient parmi les relations de la duchesse. 

L'année 1775 a été consacrée par Dolomieu à un séjour en Anjou . 
et à des voyages en I3retag·ne. Un de ses cahiers d'obser ations por­

tant cette date renferme des descriptions de mines et de forges de ces 
provinces, le compte rendu de nombreuses expériences de chimie, de 

recherches sur la formation du salpêtre; c'est à cette époque qu'il 

publia son premier travail : Expériences snr la pesanteur des corps à 

différentes distances dLl centre de la Terre, faites aux mines de 
Montrelay en Bretagne. 

Plus tard ( 1776 ) il prépare, avec les conseils de Daubenton (10), une 

exploration g·éo logiqoe de la Sicile, excursionne clans les Alpes, envoie 

à l'Académie une description de la grotte de la Balme (IL), puis il rentre 

à Malte, d'où, au débnt deI 778, le prince Camille de Rohan l'emmène, 
en qualité de sec r·étaire, clans sa fastueuse ambassade au Portugal ( L2 ) . 

Si j'en cro is une lettre de l'un de ses amis, il semble y avoir fait quelqu es 

folies, mais ce dont je sui certain, c'est qu'il s'y révéla géologue de 

race. Il sut reconnaître à Lisbonne l'existence d'anciennes formations 

volcaniques, ·ù une époqne où l'origine éruptiYe cl u basalte était en 

cause; il fut ainsi un précurseur dans l'étude du sol de la péninsule 

ibérique. J'ai retrouvé le manuscrit d'une Note, restée inédite, qu'il 

envoya en 1779 à l' caclémie sur ce sujet et qui porte l'apostille du 
secrétaire perpétuel d'alors, le marquis de Condorcet (13) . 

Désormais l'orientation scientifique de Dolomieu est fixée. Il sera 

minéralogiste et géologue. Les espérances qu'il fait entrevoir sont 

riches en promesses, car déjà l'Académie royale des sciences se 

l'attache comme correspondant ( 19 aoilt) en désignant, suivant la 

coutume, le membre avec lequel il devait correspondre et qui fut 
Daubenton (J4) . 

Deux mois plus tard, Dolomieu recevait l'éperon d'or de chevalier en 

l'église Saint-Georges à Lyon (15 ). La g·éologie et ses multiples voyages 
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lni avaient fait négliger ses fonctions militaires ; il obtin t c~pendant en 

1779 son brevet de capitaine, mais il quitta dès lo rs le service actif (16). 

L'année sni vante, il est devenn l Comm andeur de Dolomieu (17 ) . Il 

entreprend un long voyage géologique n Sicile (18 ) ; il s'y l ie d'amitié 

avec le naturaliste Gioeni de Catane , avec lequel j] entretint pendant 

longtemps une active correspondance, puis, en 17 82, il parconrt les 

P yrénées (19) , herborisant avec le botaniste toulo sain, Picot de 

Lapeyrouse, découvrant avec lui les célèbres gisements de minéraux 

de la vallée de Barèges. 
De retour dans son île, il ·cultive la physique , s' intéresse à la 

météorologie et ~~ l'astronomie ( 20) , écrit un mémoire sur le climat de 

Malte, imprimé avec l' approbation de l 'Académie . Il persuade au 

grand maître de Rohan de créer un observatoire qu 'il a mission de 

pourvoir en instruments ; grâce à son influ ence , son ami d 'Angos, 

de Tarbes, comme lui cheval ier de Malte et correspondant de l' Aca­

démie des sciences , en devient le premier et aussi l'unique directeur, 

car, peu d'années après son installation , cet observatoire fut détruit 

par la foudre ( 1 789 ). 
C'est alors que vont commencer p our Dolomieu de longues années. 

d 'épreuves . A Malte, chacune des princip ales dignité ' était réglemen­

tairement assignée au chef des diverses Nations ou Langues constituant 

l'Ordre; à toutes les aut res fonctions, il était pour\'U p ar voie d' élec­

tion ; l'office de maréchal était l 'apanage de la Langu e cl 'AuYergn e ~t 
laquelle appartenait Dolomieu. En 1783, celui-ci fut élu par ses paÎt" 

lieutenant du maréchal; il devenait ainsi gouverneur de la ville et 

commandant des troupes . Il semblait réservé aux plus h antes destinées , 

mais ses rapides succès n 'avaient pas tar dé à lui susciter des envieux 

et ceux-ci veillaient. Le grand maître ayant pris une décision que 

Dolomieu considéra comme attentatoire aux d roits de sa Langue et 

ayant refusé de céder à de respectu euses réclamations, le jeune chef 

donne avec éclat sa démission ( 2i) et s' e ' ile en Italie. endant plusieurs 

années, pour le plus grand b ien de la science , il s'y abandonne à son 

humeur vagabonde de géologue voyageur (22) . A la fin de 1786, il 
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t·evient cependant à Malte et, s'appuyant sur s?n ancienneté, il pose sa 

.candidature à une place vacante au conseil de l'Ordre. Ses adversaires, 

par la voix elu bailli de Loras, son ennemi décidé, rendent alors 

publiques deux: lettres du roi de Naples conservées clans les archives 

secrètes, l'une ( 1 784 ) formulant contre lui des griefs politiques, 
l 'autre, plLlS récente, lcti interd isant l 'entrée de ses états ( 23 ) . près 

<l"e vifs débats, le nom de Dolomieu est écarté, mais, fort de son 

droit, celu~-ci en appelle à Rome et attaque même en diffamation de 

Loras et ses secrétaires, engageant un procès qui va durer plus de 

<ruatte années. Les deux parties mettent à la lutte un a harnement 
extrême , cherchant l'une et l'autre à s'appuyer sur la our de France, 
a.fin de peser sur les décisions des tribunaux ecclésiastiques. 

Du fond de l'Italie, Dolomieu apprend la mort dn comte de Ver­
gennes ( :2LJ: ), qui lui était favorable, et son remplacement à Versailles 
par _ I. de Montmorin; il y court. 

<< A moins de voyager dans un ballon et de traverser la vague des 

airs, on ne peut pas faire phls de chemin que moi et en moins de temps. 

l\Ie voici ~t Marseille; dans huit jours je serai à Paris et il. a huit jours 
j' étais à Rome. Il est vrai que je cours jour et nnit et, en venant de 

llome avec le courrier, j'ai été neuf jours sans dormir, dont 64 heures 
c ontinuellement à cheYal dans les montagnes de Gènes. Mais j'ai la 

force pour souten ir ces fatigues comme j 'aurai la patience et la 

persé\'érance cl e pourst:tivre mes ad ersaires partout o·ù je pourrai 
espérer a voir justice d'eux. )) 

Patience, énergie, ténacité dans les desseins apparaissent dès lors 

c omme quelques-uns de traits spécifiques du caractère de Dolomieu 
€t qui vont ·e précLser, se développer. 

A Versailles, il rencontre l'un des plus résolus de ses oppo ants de 

"Jialte, le célèbre bailli de Suffren qui l 'accuse cl' organiser la réYolte; il 

e mporte cependant de haute lutte son affaire, puis rentre à Rome se 

cem.ettre entre les mains des procureurs. En décembre 1 78g, il avait 

successivement gagné trois fois son procès, mais chaque fo is qu'il 
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pensait toucher au but , le maquis de la procédure s' enrichissait d ' un 

nouvel appel de la partie adverse. 
La lecture d es grimoires de ses procédures retro uvés dans les 

archives de Malte et d e L yon, celle de sa correspondance permettent 

de suivre pas ~t pas' les divers incidents de cette lutte épique, de cette 

vie ardente, au milieu de laquelle glissent, fugitives et légères, des 

ombre de femm es, a imantes et aimées (24 bis) , d nt l'apparition 

dans cet imbroglio monastique, mi litaire et politique, n 'était sam; 

doute pas pour simplifi er u ne situation , par ailleu rs fort embrouillée. 

Mais, me direz-vous, comme nous voilà loin de la science et de 1 'Aca­

démie des sciences ! Ne vous hâtez pas de conclu r e. Dolomieu menai t 

avec nn égal entrain ses procès, la politique, ses a Oaires de cœur- et 

l'étude des volcans . On peut même dire que ses p ériod es de plus 

grande activité intellectuelle ont été celles qui , pour 'antres causes , 

étaient les plus fiévreuses, les déboires éprouvés d 'un côté const i­

tuant comme autant de coups de foue t qui, d 'un autre, le poussaient ~t 

la recherche scientifique. 

Interrogeons quelques dates: 1783 , c'est l'année du débat de la lieu­

tenance du maréchal; il publie son voyage aux îles Lipari. 1 784 est 

signalée par son premier exil de Malte et aussi par l' ap parition de son 

volume Sur les tremblements de terre de Calabre, d e s n M émoire sur 

les rvolcans éteints du Pal di Noto. Pendant les périodes aiguës de son 

grand procès, en 1788, p araissent son livre Sur les îles Ponces et le 

Catalogue raisonn é des p roduits de L'Etna ; en 1789, il collabore 

à la traduction des œuvres de Bergmann , contenant sa célèbre 

Distribution méthodique des produits rvolcaniques . 
Tout en houspillant ses ad versaires et en brillant à Rome dans les 

salons de la haute société pontificale et cosmopolite, il rédigeait e t 

faisait imprimer ses livres, ou bien il parcourait l'Ital ie et en fouillait 

la géolog·ie, elu Tyrol à la Sicile; il' o ageait à J'îl e d 'E l be et en Corse; 

il voisinait sur le Vésuve avec Sir William H amilton, servait de guide 

éclairé dans les îles et sur le continent aux savants étrangers de mar que, 

tels que Sir James Hall (25 ), qui, alors, comme hier, et comme ils le 
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feront encore demain, accouraient de tous les coms du m onde pour 

apprendre à conna1tre la nature sur ces admirables volcans ital iens . 

.Mais to ut cela ·ne suffisait pas à son activité; i l trouvait encore le temps 

d'amasser des mo nceaux de remarques sur les musées de Rome, de 

Florence , de Ven is , sur leurs statues et sur les ruines romaines; de 

collectionner les livres curieux et les objets d'art (26) , et aussi les 

belles granues; de fourn ir enfin à l'abb ' Saint-Nom de sub tantiell e · 
note pour son grand ouvrag·e sur l'Itali e antique. 

L es lettres de Dolomieu à ses amis p ermettent d 'assister ù la nais­
sance, puis de su ivre la marche progressive des idées libérales dans 

l 'esprit d e ce gentilhomme, habitué à vivre dans l'intimité des g rands 

de la te rre . Les crises d'absolutisme e t les intrigues d es cours de .Malte 

et de Nap les dont il fut si souvent la vi ctim e, l'irrésolu ti on de celle d e 

F rance, les temporisations d e Rom e (2ï ) agissaient sut· lui sans 
r elâche et dans le même sens . 

<< C'est une chose h ie1} singuli ère, éc r it -il ( 28 ) , dès 1783, q ue cette 
' ardeu r pour le despotisme qu 'ont tons ceu x qui sont à la tête d es 

affaires, à commencer d n général des capucins jusqu 'à l'empereur. )) 

Anss.i est-ce sans étonnement qu 'on le ,·oit sui vre aYec une émotion 

croissante les événements qui se déroul ent eu France, la réu nion des 

É tats généraux, les d iscussions d e l'Assemblée nationale, puis de la 

Constituante . Il s'enflamme p o ur les idées nouvelles et, m algré le 
dauger, il le proclame hien haut (29 ). 

<< J e l i\Te <.l es combats continuels en faveur de la Const itution ; p eu 

de mes confrères conna issent le prix d 'un gouvernement libre, fond é 

s 11 r l 'obéissance aux lois , e t beaucoup me font un crime d e dire et de 

p enser qLle la loi clo it ê tre égalem ent respectée partoutes le classes de 

ci toyens. Il y a des gens qu i aiment les chaînes; il ne fant p as d iscuter 

d es goil.ts , car, dans l 'ancien gouvemement , no us· en por tions tous; 

elles étaiell t d 'or ou d'arg-ent pour les uns et Je fer pour les antres , 
vo ilà toute la diŒë rence . )) 

2 
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Ses ennemis battus reprennent courage; ils l'accu e t de complotel~ 
la destruction de l'Ordre et hientôt il lui va falloir quitter Malte une 

nouvelle et dernière fois ( 1 790). 
Une autre des caractéristiques de cette période de la vie de Dolomieu 

fut sa pa sion pour les collections d' histoire naturelle et en particulier 

pour celles de roches et de minéraux. Au. cours de ses voyages, il 

recueillait une quantité prodigieuse d 'échantillons qu 'il concentrait à 

Malte. Son cabinet, comme on disait alors, a fait la :joie et en même 

temps le tourm ent de sa vie; c'est lui qui, aux heures critiques , l'a 

retenu au rocher de Malte et l'y a fait revenir maintes fois, en dépit 

d.e ses serments de l'abandonner à tout jamais (30). 
To11s ses projets d 'avenir ont été subordonnés au sort ~t fa ire à ses 

chers minéranx lorsque son sort, à lui, deYenait incertain. Tantôt il 

cherche à les vendre ~t l'université de Palerme (3 l), et tantôt il projette 

d'assurer leur conservation en les donnant à la ville de Grenoble, puis 

il les offre à l 'Académie de Lyon (32). Enfin, une ettre à Picot de 

Lapeyrouse, datée du 15 décembre 1790, relate u projet (33) qui 

tire des circonstances actuelles un singulier intérêt . 

cc Tout bien examiné, j'ai pris u ne détermination <fUi vous surpren­

dra . .l e me propose de l 'envoyer [mon cabinet] au congrès des États­

Unis d 'Amérique; je leur ferai ce présent des productions de l'ancien 

monde à condition que, dans cent ans, ils enverront à ma patrie . une 

collect ion des prodnits de l'Amérique cru' ils auront eu le temps de 
couna1t re et de recueillir. Je me rendrai ainsi utile ~t ces braves gens 

qui ont appris à connaître la valeur de la liberté, je leur fournirai des 

objets de comparaison entre l'ancien et le nouveau monde et, dans 

cent ans, ma patrie recevra le présent que je lui ferai du retou r de mon 

échange avec les Américains; j'y mettrai cependant cette condition que 

l'Amérique ne sera obligée à ce retour qu' autant que ma patrie aura 

conservé sa lib e rt~. )) 

Cent ans s'étaient écoulés quan l un généreux Américain, M. Fier­

pont Morgan, a réalisé, sans s'en douter, le souhait de Dolomieu en 
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oflrant à notre Muséum national une collection compl 'te de toutes les 

gemmes de l'Amérique. Et depuis lors! oblement, héroïquement, 

les États-Unis, sans compter, ont donné à la France, mieux que leurs 

p ierres précieuses, le sang· précieux des mei lleurs de leurs enfants, 

non pas p arce que notre patrie a conservé sa liberté, mai pour qn'elle 
la consen·e, en même temps que soit sauvée celle de l'humanüé tout 
entière . 

Après quelques mo1s de séjour ~l Rome, Dolomieu débarq tt e au 

milieu de juin 1 79 1 à Marseille en pleine effervescence populaire. Ému 
de se teouver en discordance politique complète avec les siens et avec 

les gentil shommes de sa province (34) qui, écrit-il , ont << le transport 

au cerveau>>, mai guériront, i l évite le Dauphiné et court à Paris (34. bis). 

Il s'y lance dans la tourmente, il se fait in crire au Club de I 789 et à 
celui des Feui ll ants, Otl il retrouve nombr de ses amis (35), membres 

de l'Académie des cieùces et professeurs au Jardin du Roi, comme lui 

monarchi stes, ma is monaréh istes très constitutionnels (36) dont le 
libéralisme n'allait cep endant pas tarder ù paraître bi en tiède. 

Ses lettres à son ami, le ch~vali er de Fay, resté à Malte, se multi ­

plient et se transforment en un véritable journal des événements de la 

politique, intérieure et extérieure; elles le montrent patriote ardent et 

clairYoyant, admirateur de la nouvelle Constitution qui, « hien que 

n'étant pas sans défauts, écrit-il , est encore la plus belle que les 

hommes aient imaginée >> ; « elle surpasse même, ajoute-t-il, celle de 

l'Amérique >>. Il assiste avec un intérêt passionné aux séances de la 

Constituante (37 ). Dans la coulisse, il joue un rôle actif, et jusq u'ici 

ignoré, dans les négociations et les intrigues parlementaires (38) qui, 

malgré ses efforts et ceu~ de ses ami , ne purent empêcher la ingu­

li ère décision de la ConYention, supprimant l'Ordre de Malte en 
France, tout en le sub ,·entionnant dans la Méditerranée. 

Quand les événements se précipitent, les lettres de Dolomieu 
s'allong-ent, mais son enthousiasme pour les mérites de la Consti­
t ution subit une courbe r.apidement descendante. 
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n va bientôt d'ailleurs être mêlé de près à de tragiq es événements. 

Un billet, écrit à la hâte, relate en quelques mots le drame dont il fut 

le témoin à Gisors, le 4 septembre 1792 , et qui coûta la vie à son 

protecteur et ami (39), démissionnaire depuis peu de la présidence du 
Conseil départemental de Paris. 

<< M. de La Rochefoucauld a été massacré sous me yeux, presque 

clans mes bras. Sa mère, sa femme et moi n'avons échappé à un sort 

pareil que par une espèce de miracle; je suis resté avec cette famille 
malheureuse pour partager les dangers qu'elle peut encore courir. )) 

Dans ces circonstances douloureuses, Dolomieu donna la mesure 

cie ce caractère ·chevaleresque et dévoué qui explique les chaudes 

amitiés dont il sut entourer sa vie. Il resta à la Roche-Guyon auprès 

de ces deux femmes en deuil tant que pour elles dura le péril, c'est 

à-dire jusqu'à la fin de 1794. 

Une de ses lettres ( 27 novembre 1792 ) fournit d'iutéressantes indi­

cations sur son état d'âme en çes temps difficiles ( 40). 

« Nous sommes dans une tempête a.ffreuse, environnés d'écueil et 

Je débris de naufrages; notre sensibilité est émue pa t' les cris de ceux 
qui périssent et notre esprit est frappé d'un sentim .nt de terreur qui 

influe sur toutes nos idées et nos réflexions . S'il est un bout de roch e1· 

derrière lequel on puisse trouver quelque abri, il fa t s'y tenir, il faut 

y rester à l'écart et renforcer sa philosophie et son courage pour 
supporter sans ·faiblesse tous les événements qui sont encore dans les 
mains de notre destin. C'est ce que je fais maintenant, mon ami; 
délivré de toutes les illusions dont l' amour du bien public avait envi­

ronné mon imagination , guéri de tous les préjugés de l'amour-propre, 

j'attends que l'expérience justifie les théories avant de les adopter et 

que les événements éclairent les esp érances avant de m'y livrer. !!avais 

cru pendant longtemps .que c'était un bien de vivre, puisque nous 
avions l'espoir d'un avenir heureux, je pense maintenant que ce n 'est 

pas un mal de mourir. Le senl sentiment qui me soutient encore dans 
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la carrière de l 'existence est celui de la curiosité; quelle era la fin, 

quels sei ont les résultats de la crise la plus singu li ère dans laquelle se 

soient jamais trouvés les-peuples d'Europe P ... J'ai été passer dix jours 

à Paris; c'est la première fois que j 'y retournais depuis le mois d'août 

et je t'avoue que. ce séjour m'a fait une telle impression de terreur, de 

crainte, que je n'en suis pas encore délivré. L 'inquiétude, la méfiance 

y sont empreintes sur toutes les fig·ures; on redoute de se parler , on 

n 'ose hasarder une opinion, l'égoïsme exerce un empire absolu sur 

tout le monde; il n'y a plus ni liaisons, ni amitié, tout est faction, 

tout est parti; il fant adopter une li née et se livrer ensuite à toute 
l'exag-ération dn chef qui l'a adoptée. On red.oute des proscriptions 

nouvelles; on ne parcourt les rnes qn'a vec la crainte de rencontrer un 

homme à qui votre figure déplaise; aussi me suis-je hâté de quitter un 

pareil séjour oi.1je ne serais pas resté deux heures, sije n'y eusse eu des 
affaires qui nécessitaient ma pré ence. )) 

Les alfaires qui le faisaient sortir de sa retraite, nous les connaissons 

. par ailleurs. Elles consistaient dans la défense de ses amis en danger, 

dans des sollicitations, vaines du reste, auprès du Comité de Salut 

public pour l'élargissement de sa mère et de ses sœurs, incarcérées à 

Grenoble ( 41 ) . Il Yenait e!l outre chercher la société de quelques 

hommes de scienc~ et surveiller l'impression de nombreux travaux, car 

alors, comme jadis en Italie, cette période d'agitation, de troubles, 

d 'anxiété, fut féconde pour son trava il; il achève en elfet son long 

Mémoire sur Les pierres composées et les roclzes ( 1 79 I- 1 794) , une étude 

Sur Les pierres figurées de Florence (1793 ) , j} publie une adaptation 

française de sa Distribution métlwdique des matières rvolcaniques( r 794) , 

un Mémoire sur la constitution physique de l'Égypte ( 1 793 ) , qui fut 

pour lui l'occasion d'insérer, en pleine Terreur , dans un périodiqu e 

très lu à cette époque , le Journal de Physique ( 42 ) , une ' 'éhémente et 

courageuse protestation contre l'assassinat dn clue de La Rochefoucauld. 

<< Il est une autre classe de gens qui me feront sans doute un crime 

des hommages que mon amitié, que mon estime, que mon respect et 
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ma reconmu sance rendent à un homme qu' ils n'ont pas associé tt lem· 

délire, qu'ils n'ont pas enivré de leur fureur; quant à ceux-là, quel que 

soit le sort qu'ils me préparent, je m' dévoue; je préf re leur impro­

bation ~t leurs suffrages; je m'honorerai de leur haine et de leurs pour­

suites; et mon horreur pour leLUS forfaits surpassera toujours l'effroi 

qu'ils pourront m'inspirer , en plaçant mon nom sm leurs li tes de 

proscription ou même en dirigeant leur poignard sur ma tête.)) 

Sa réputation de savant ne faisait qne grandir; aussi , lors de la créa­

t ion des écoles centrales par la Convention , le jury spécial le désigna­
t-il, avec de Saussure, pour y enseigner l'h istoire naturelle (43 ) . 

Quand l'année suivante (1 ;g5), fut organisé le Corps des mines, il 

en fut nommé inspecteur. 
C'est ainsi qu'il devint fonctionnaire, par nécessi té plus que par 

goùt, et il ne le cachait guère (44 ) . 

cc [Les sciences] m'offrent des ressources pécunières qui suppléent 

~tla modicité de ma fortune, en même temps qu' elles me fournissent 

une ex.cuse valable pour toutes les places d 'aclmin istration qm me 

conviennent aussi peu que je pourrais leur convenir. )) 

Dès le début de 1796, il es t chargé de l'enseignement de la géo­

graphie physique , comprenant la g·éologi-e et les gi sements des miné­
raux, à l'École des mines ('i.l) où, pendant l'hiver, il professe deYant 

un brillant auditoire, alors qu'il consacre la belle saison à deJongues 

tournées d'inspection de mines et à des explorations géologiques dan 

lesquelles il applique à l'étude du sol national l'expérience acquise 

sur tant d'autres champs d'observation. 
En peu cl' années, il accumule les découvertes, groupant autour de 

lui de nombreux élèves auxquels il communique son feu sacré et qu'il 

enthousiasme de ses idées . Son action s'exerce au deHt de no fron­

tières : il attiré dans la capitale toute une pléiade de jeunes Suisses 

distingués et il appara1t comtne l'un des principau artisans des rap­

ports scientifiques qui se sont établis entre Paris et GenèYe dans les 

dernières années du x me et it l 'auro re du x1xe siècle ( 46) . 



C'est une nom·elle phase dans sa carrière qui s'ouYre et qui pro­

mettait d'être féconde. Ne pensant plus qu'à la recherche cientifique, 

il a pris philosophiquement son parti de la médiocrité de sa vie maté­

rielle, profondément modifiée par la Révolution qui lui a enlevé 

presque toutes ses ressources personnelles et puis) avec l'âge, la 

sagesse est venue; hien des choses qui l'ont charmé dans le passé 

sont mortes ponr lui. Il est devenu un nouvel homme, - du moins 
il l'assure à son ami de Fay (47 ) : 

« [Les années J ont a11ssi éteint entièrement le germe des passions 

et sous ce rapport, .ie ne me plains pas de la rapacité du temps; je suis 

devenu très tranquille et je trouve dans la société de mes amis de quoi 

me dédommag·er de toutes les douces illusions dont certaines enchan­

teresses remplissaient ma tête et mon cœur; je puis jouer maintenant 

aYec elles sans craindre les effets de leur pi es tige et je me trouve fort 
bien de cet état . )) 

Au retour d'une de ses tournées géologiques dans les Alpes, Dolo­

mieu se trouva membre de l'Institut, créé par la loi du 3 brumaire 

an IV ( 25 octobre 1 795 ) . Il se hâte d'annoncer cette nouvelle ù 
Pictet ( 48) qu'il vient de quitter à Genève. 

« J'ai appris en arrivant que j'avais été élu ~l l'Institut national avant 

même de savoir ce que signifiait cet Institut et j'ai été très flatté quand 

j 'ai su que cet établissement remplaçait les diverses Académies, que 

j'avais été le premier élu dans la classe de minéralogie et que j'y étais 

associé à beaucoup de gens illustres et que nous y étions appelés à la 
restauration des science et des arts. )) 

Et quelqnes jours plus tard, il ajoute ( 49 ) : 

<< L'Institut national est à peu pr' s organisé; tous le membres de 

Paris et déjà plusieurs fois les clas es ont eu leurs assemblées parti­

culières ... l'In titut général a eu aussi deux assemblées, une hier; on 

y,a.lu des règlements généra'ux qui seront discutés dans une prochaine 

séance. Ce qui a ~ait ouvrir les oreilles à tout le monde, c'est la propo-
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si ti on de donner des honoraires à tous les membres; 3 ooo francs au 

t iers le plus ancien , 2000 au second tiers, 1000 au dernier et l'équiva­

lent de jetons à ceux qui assistent aux séances. >> 

L e terre-à-terre d'une telle question financière et notamment le 

principe du payement effectif d'une modique indemnité n'étaient pas 

sans importance pour beaucoup des nouveaux académiciens, si l 'on en 

juge par une lettre (50) dans laquelle Dolomieu d éclare que, depuis 

deux ans, ses frais d'inspecteur des mines ne lui ont pas été réglés. On 

sait qne la loi dn 26 m essidor an IV ( 17 juillet 1 7 6 ) trancha ]a 

question d'une façon un peu diflët·ente : l'arrêté de -l'Institut du 

T 9 thermidor, qui l 'appliqua, porte que chaqu e membre r ecevra une 

indemnité de la valeur de 750 m riagrammes de from ent; c'est, avec 

un mode d'évalnation moins biblique, notre régime actuel (51). 

Cette nouvelle existence, à la fois calme et laborieuse, ne tarda 

p as ~t être brusquement et définitivement troublée au début de 1798. 

cc Ce fut ve rs le 1 5 nivôse an VI (t~ janvier 1 798 ) , ai-je trou vé dans 

ses no tes (52), que Berthollet, mon collègue, dans une séance de 

l'Institut , vint me proposer de faire asee lui un granù voyage en rne 

disant qu'i l ne pou vait pas me déclarer la contrée où nous irions parce 

que c'était un grand secret. Je lui demandai si dans ce p ays quelconque 

il y avait des montagnes et des pierres. - Beaucoup, me r épondit-il. 

-En ce cas, j'irai avec vous, lui dis -je en r iant. -Il me recommanda 

le plus grand secret sur sa pt·oposition. Je crus alors c1ue nous allions 

aux Indes . Tout prenait l'air romanesque dans cett entreprise, elle 

plut à mon im.agination et je n'hésitai plus à y prendre part. >> 

Ains i fut enrôlé Dolomieu dans' l'expédition d'tg pte. Le plus 

grand secret continuait à être gardé sur le but de l'entreprise; quelques 

mots entend us ~t T oulon au moment du départ lui ayant fait soup­

çonner un projet hostile contre Malte, il fit demand er des précisions 

à Bonaparte pat' l'ordonna teur en chef Sucy.' ajoutant que si Malte éta it 

visée, il n 'embarquerait pas. Le général répondit cc qu'il pouvait paTt ir 

sans crainte que sa délicatesse fût en r ien compromis . >> . 
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On sait la suite. Quand la flotte fut en vue de Malte, Bonaparte 

envoya chercher Dolomien sur le Tonnant, lui remit, ouverte, une 

lettre (5:3) écrite sur les instructions du g-rand maître Hompesch pour 

le prier d 'apitoyer le général en ch ef snr le sort de Malte, puis il lui 

ordonna de descendre à terre avec son premier aide de camp, Junot , 

ponr déclarer au grand maître que les me illeures conditions possibles 
lui seraient accordées si sa capitu lat ion était immédiate. 

Dolomieu cl nt accomplir cette mission profondément pénible à sa 

loyauté; mais là se borna son rôle, car il fut écarté des YéritabJes négo­
ciations. Il s'efforça tout au moins de rendre le plus de services pos­

sible à ses anciens collègues, sans excepter cettx, telle bailli de Loras , 

dont il avait eu le plus à se plaindre clan le passé. Il n'allait pas tarder 
à recevoir la récompense de cette généreu e conduite. 

Il semble que les expli cations qui eurent lieu entre lui et le général 

en cheffurent quelque peu vives ( 54) . Elles aident à comprendre les 

causes de la faeilité avec laquelle Bonaparte d evait, quelques mois plus 

tard, autoriser son collaborateur à quitter l'Égypte pour rentrer en 
France (55) . 

A peine débarqué à Alexandrie, Dolomieu, impatient de soumettre 

au contrôle de l'observation directe les déductions qu 'il avait tirées 

de l'étude des auteurs anciens, entreprit l 'exploration géologique et 

géographique du Nil, de son delta, pat'courant toute la région con­
qmse par nos armes. 

Membre de la section de physique de l 'Institut d'Égypte dès sa fon­

dation, il prit une part active à cette brillante et éphémère création de 

Bonaparte, discutant les questions archéolog·iques, telle que l'âge de 

la colonne de Pompée, aussi bien que celles concernant le sciences 

pures ou appliquées; prenant l'i~itiative d'une enquête sur les précau­

tions à envisag·er pour le choix, la conservation et Je déplacement des 

monuments antiques; étudiant le mécanisme de l 'altération de ceux-ci 

sous l'influence des agents atmosphériques . Ses observations ont été 

brièvement consignées dans des procès-verbaux (56), mais )a plus 

grande partie de ses notes ont été perdues dans les tribulations dn 

3 
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retour; ses papiers inédits renferment cependant quelques travaux, 

achevés o u éb auchés , que je me propose d 'examiner de près plus tard(57) . 

Au début de I 799, malade, gêné dans ses projets d' e ploration par 

la tournure que prenaient les opérations militaires, influencé surtou t 

par une aut re raison qui apparaît ra plus loin, Dolomieu s'embarqua 

le 7 mars à Alexandrie , avec les généraux Dumas (.)8 ) et Ianscourt et 

son jeune élève, Cordier, q ui de' Ült plu tard memb re de cette Aca­

démie . Leur navire échappa à la poursuite des croiseurs ennemis (59 ), 

mais, assailli par la tempête, il ne tarda pas à fai re eau de toutes parts 

et, après une dangereuse na-v igat ion de I3 jours, il d nt se réfugier dans 

le port de T arente. L a contre-ré' olution venait d' écl:lter en Calabre, 

les passagers, considérés comme prisonni ers de guerre, fnrent jetés en 

prison . Après une dure captiùté de plus de deux moi3, que Dolomieu 

utilisa philosophiquement à" lire Pline et ~l en extraire des notes sur la 

minéralogie que j'ai retrou ées dans ses papier s, ils furent dirigés sur 

Messine , non sans avoir été con sciencieusement volés, ~t l' exception 

t outefoi s de Dolomieu relativement épargné à ce point de vue , sur 

l' ordre du cardinal Ru lfo . Mais le 1 2 prairial , ~l la suit e d'une dénon­

ciat ion des chevaliers de Mal te siciliens habitant ·~l ess in e , il était 

brusquement séparé de ses compagnons et écroué comme criminel 

d 'État sur l'ordre de la cour de P alerme . 
Transféré à la prison de la ' ille, ap rès a voit· été complètement 

dépouillé, enfermé dan s un cach ot presqne sans lumière, à peine aéré , 

pendant 2 1 mois , il fut soumis aux rigu eurs les plus cruelles, torturé 

par un geôlier barbare qui s'évertuait notamment à l'abreuver de 

fausses nouvelles sur les événements politiques et mili taires de son pays . 
Dolomien a ait pu dissimuler qu elques livres, il s' en servit pour 

y con signer des notes, écrites ;t l 'aide d' esquilles de bois et d 'encre 

confectionnée avec la fumée de sa lampe (60 ) . 
J' ai r etrouvé dans la b iblio thèque du Muséum un de ces volumes 

échappé à l' inventaire des manuscrits de cet établissement (61 ) ; il 

m'a fol!rni d 'intéressants renseignements . Quelques passages peuvent 

en être utilement détachés . 
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Ce livre est la jJ1inéralogie des volcans de Faujas de Saint-Fond, 

publiée en 1784 et dans laquelle il est souvent question de l'œune 

scientifique de Dolomieu lui-même; d'une écriture fine, le prisonnier 

en a èouvert les pages hlanches, les marg·es, parfois les interlignes. 

Sur le verso du feuillet de garde est inscrite une émou ante inYo­
cation : 

cc Je prie la personne quelconque entre les mains de qui ce livre peut 

tomber, je la supplie par toutes les con idérations qui peuvent l'émou­

voir, par tous les motifs r1ui doivent toucher sa sen i] ilité ou inté­

resser son honneur ou sa délicatesse, je la suppLie par tout ce qu'elle 

peut avoir de plus cher, de le faire remettre en France à ma sœur 

ALexandrine de Drée, née Dolomieu . Elle demeure ou à Paris, rue de 

Lille, près de la rue de Beaune, ou à Châteauneuf, près de Roanne ~ 
département de Saône-et-Loire. 

)) Je prie ma chère sœur Ale ' andrine Drée de donner dix louis d'or , 
équivalent de soixante ducats de Naples , à la personne qui lui remettra 

ce livre, leqnel est le dernier témoignage de ma tendresse pour elle . 

>> DÉoDAT DoLo H EU , 

Membre de l'In tilut naLional. >> 

Le titre porte des instructions à ses héritiers; plus loin, ce sont de· 

notes rel a ti ,·es aux débuts del' expédition d 'Égypte, à la prise de Malte) à 

son retour, puis le journal de sa captiYité pendant l 'année 1 Boo, et enfin 

de véritables litanies, intitulées Contraste de ma situation actuelle avec 

mes goz1ts et mes habitudes, ·écrit en prison, à Messine, juillet 1799. 

C'est, sous une forme qui ne manque pas de poésie, une sorte de 
portrait moral que l'auteur a tracé cl e lui-même. 

« Je mettais un tel prix à ma liberté, j 'étais si jaloux de mon indé­

pendance, que la crainte d'avoir compromis ce idoles chérie a fait 

hâter mon retour d'Égypte. Mon as ociation à une entreprise mili­

taire qui me mettait (quoique d'une manière indirecte) sous les ordres 

d'un général, fatig·uait mon imagination, - et çependant ce général 
était Bonaparte. 
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>> Maintenant, je suis sous la dépendance la plus directe et la pins 

absolue d'un geôlier. Cet homme a sur moi une autorité illimitée; il 
pent exercer sur ma personne toutes les vexations , toutes les barbaries 

qu'il voudra imaginer, sans craindre de ma part aucun retour, sans 

qu'il me reste aucun moyen d'avoir justice , sans que je puisse même 

intéresser l'humani té, ni exercer la commisération de personne .... Et 

cependant, je vis encore ! 

>> La passion, qui m'entraînait à la contemplation des phénomènes de 

la nature, était si forte que chaque année , lorSf[Ue le printemps venait 

rendre la YÎe au règne végétal et donner une nouvelle action à tous les 

êtres organisés, toutes les beautés de l 'art perdaient leur attrait pour 

moi. L'enceinte de Paris me paraissait étroite , son at osphère épaisse 

et pesante . Mon imagination avait besoin de plus d'espace, mes affec­

tions voulaient d'autres objets et mes goûts d' autres plaisirs. Aussi, 

chaque année, je m 'élançais vers quelques chaînes de montagnes, et 

j'allais sur leurs sommets chercher ces émotions profondes que pro­

cure toujours la vue de très grands objets , et m'y livrer à la méditation 

sur la formation du globe, sur les r évolutions qu'il éprouvées, sur 

les causes qui ont changé et modifi é ses formes, et qui ont produit 
l 'état oi1 nous le Y oyons . 

>> Mes pensées devenai ent plus vastes et mes conceptions plus éten­

dues à mesure que je m'élevais plus haut : mon horizon avait moins de 

bornes . 

>> Maintenant, enfermé clans un espace de douze p ieds de longuenr, 

dix de largeur et de hauteur, je n'ai à contempler que ma propre 
misère, et à réfléchir qu e sur les jeux d e la fortune et sur la bizarrerie 

de ma destinée. Mes regards ne se portent que sur quatre murs, 
anciennement blanchi s, et dont la nudité serait absolue sans le travail 

des ara ignées; et la seule échap pée de '1ue qui me soit parfois permise 
ne s'étend q ne jusqu'à l 'enceinte de la chambre voisine. Il faut pour 

pénétrer jusque-là que mon geôlier , après avoir fait mouvoir avec fracas 
quatre verrouil:; et autant de serrures, entr'ouvre les doubles portes qui 

m'isolent de la nature entière . . .. Et cependant , je vis encore ! >> 
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<c J'avais tant d'amour pour mon pays, tant de sollicitude pour sa 

prospérité, que ne pouvant me sacrifier pour lui, ni lui être utile qu'en 

cultivant et en enseig·nant les sciences, je suivais au moins a ec un 

intérêt extrême ]e COUl'S des événements qui devaient consolider sa 

liberté, affermir sa puissance et le conduire à une paix glorieuse. 
J'applaudissais à toutes les actions valeureuses de nos soldats et à 

l'habileté de nos généraux. Et je me félicitai en Yoyant l'éclat de nos 

armes faire presque disparaître les crimes produits par la Révolution 
et en éclipser les mal heureuses époques. 

)) }Iaintenant, sacrif1é sans avantage pour ma patrie, rendu entière­

ment inutile ù la chose publique, je snis condamné à ne plus rien savoir 

de ce qui la concerne . .Te ne connaîtrai plus ceux qui dirigeront sa 

fortune ni cenx qui influeront sur son bonheur. J 'jgnorerai quand la 

discorde et la guerre auront cessé de faire retentir la terre de leurs 

clameurs sanguinaires. Je n'apprendrai pas quand la paix bienfaisante 

viendra consolider l'humanité, rendre le calme anx nations ag·itées et 

donner de l'activité au commerce, à l'agriculture et aux arts .... Et 

cependant, c'est par le seul espoir que ma destinée doit être attachée ù 
cet événement que je Yis encore! » 

Il continue ainsi longuement à égrener le chapelet de ses souvenirs 

et de ses regrets; il s'apitoie ensuite sur les siens et termine en évo­

quant l 'amie de jeunesse ( 62 ) , à laquelle je faisais allusion au début de 
cette notice : 

cc Vous m'attendez mon amie ... Dieu sait pour combien de temps 

vons m 'attendrez, comme lui seul sait encore si ce n'est pas en vain 

que vous m'attendez, et moi aussi j'attends, j'attends avec impatience 

la fin de chaque jour, de chaque semaine, de chaque mois, de chaque ... 

parce que chaque instant de passé est gagné sur l'avenir. Mais qu'il 

arrive lentement cet avenir! Ce n'est plus pour moi que le temps a des 

ailes, il n'a que des mains de plomb, avec lesquelles il m'écrase. Les 

jours ont pour moi autant d 'heures qu 'ils ont de minutes pour les 

autres. Et mes nuits! comment pourrais-je en exprimer la durée ... )) 
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A ces impressions qui le concernent personnellement, succèdent 

l'énumération des principaux de ses amis et le portrait de qu 1-
ques-uns d'entre eux, portraits tracés d'une touche d '.licate, ne man­

quant ni de finesse, ni parfois d'une pointe de malice, sans cesser 

d'être bienveillants. Nous y trouvons des inconnus pour nous, mats 

aussi plusieurs de nos anciens confrères : 

<< flaüy (63). - Lorsque avec de l'esprit, des counaissances pro­

fondes et très 'ariées, du talent pour écrire, de la méthode, de la 

perspicacité et de la patience pour suivre la découYerte des moindres 
phénomènes de la nature, on a acquis une réputatiOn méritée, on 

pourrait ne plus affecter une anssi grande modestie, et prendre le 

ton assuré qui convient à la propre opinion que l'on a de sa capacité. 

)) Y ous ponvez donc, mon cher collègue, occuper tout votre siège 

lorsque vous êtes dans le monde et votre place y sera ien remplie. 

)) Brongniart (64). - On peut très bien être c ntent de son lot 

quand on possède un esprit très juste , nne conception aisée, des idées 

bien claires et une élocution facile; et l'on fait autant pour les sciences , 

lorsqu'on les enseigne parfaitement hien, qne lorsqu'on aYance de 

quelqnes toises les bornes qui terminent leur carri're. Un très habile 

professeur figure aussi parmi les hommes illustres. 
)) Laissez donc l'imagination en partag·e à cette jeune sœur qui, par 

lllle autre voie, marche à la célébrité. Le talent qu'elle exerce ne 

saurait s'en passer. Puisse-t-elle ne pas nuire an bonheur! Le vôlre est 

fondé sur des chances plus favorables. 

)) Cordier (65). -Jeune homme qui a de l'esprit et qui pourra figuret~ 

dans la carrière des sciences. Sa conduite en vers moi, pendant tout le 

temps qu'il m 'a accompagné, a été parfaite, toujours mesurée, toujours 

attentive, toujours obligeante. Aussi mes sentiments pour lni sont ceux. 

d'un père. J'aurais voulu qu'on le fit moins ressouvenir qu'il porte une 

jolie figure. Je désire que des avantages précoces ne dilatent pas trop 

son amour-propre. Mais le temps fanera l'une, la fréquentation du 
monde contiendra l'autre et toutes les excellentes qualités resteront. 
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» DeLeuze (66 ). - Lorsque vous croyez aveuglément à la vertu des 

femmes, dormez-Yous? Lorsque vou ra ontez les prodiges du mag·né­

tisme, rêvez-Yous?- pourraient demander ceux qui vous connais ent 

peu. Mais pour moi ces deu, opinions, que le beau monde réprouve, 

s'expl iquent très bien : la première, par les exemples pris dans votre 

société et que vous ayez généralisés; la seconde, par le dé ir de sou­

lager les maux de l'humanité, qui fait supposer de la réalité à de seules 

espérances . Conservez ce douces illu ions, car ous prouvez qu'on 

peut s'y livrer avec beaucoup d'esprit et de connaissances et qu'elles 
n'empêchent pas d'être très bon botaniste. >> 

Après ses amis, les femmes de ses amis et ses amies. 

« Mme Perpétue Bergasse (6ï).- Peu de femmes ont po sédé d'aussi 

beaux ye 11x: aucune n'a eu un aussi doux regard, et si la nature les 

aYait toutes douées d'autant de moyens de séductions, avec si peu de 

désir de les employer, l'art de la coquetterie n'aurait jamais été inventé. 

L'homme célèbre qui a défendu la cause des mœurs m 'ritait bien une 

pareille épouse . D 'ailleurs, il suffit d'être née Dupetit-Thouars pour 
avoir p lus d'un droit à mon intérêt. 

>> Mme Pastoret (68) . -- Comment aimer un mari qui ressemble un 

peu à un albinos, quoique d'ailleurs homme d'nn grand mérite et de 

beaucoup d'esprit, lorsqu'on possède une Ggure, des charmes et des 

talents qui rendent aimable à tout le monde? Mais aussi, comment être 

constamment heureuse quand on confie sa félicité au plus volage des 

dieux? L'âge vient tJ"l:LÏ conciliera tout cela, et la femme parfaitement 

aimable restera an mari, sans qu'il puisse enYier à la société l'agrément 
qn'elle continuera à y répandre. >> 

Et, ponr terminer, une pointe de regret. 

cc Mme de Maulde . - La vivacité de ses yeux , l'a tivité de ses 

manières pourraient faire illusion sur sa patrie, si sa fran hi et son 

-obligeance ne rappelaient qu'elle est flamand e. Bonne, aimable, sen-
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sibl e, enjouée . Ah Maaame de .Maulde , pourquoi ne nous sommes-nous 
pas connus dans notre jeunesse! » 

Un autre manuscrit de Messine est entièrement consacré à la science, 

c'est sa Philosophie minéralogique, mais ici, la minéralogie n' occupe 

que peu de place , quelques pages seulement , consacrées à l' étud e du 
car actèr e physique de la ténacité . Était-ce un apologu ? 

Après l 'emprison nement définitif de Dolomieu, son disciple Cordi er 

ava it réussi à gagner la F t'ance, apportant d es p récis i ns snr le triste 
sort de son maître. 

L a notoriét é du savant , l'intérêt p atriotique soulevé p ar l 'expé ~ 

dition d 'Égyp te et rejaillissant sur tous ceux qn i y avaient été mêlés 

fo nt comprendre l 'émotion profonde avec laquelle fut appri s en 

F ranc e l 'attentat au droi t des gens commis sur la p ersonne d e 
Dolomien. 

L es trois classes de l'Institut (69) firent en sa faveur u ne pr ssante 

d émarche auprès d u Directoire (ïO) . Le minist re des relat ions exté­

rieures , Reinhard , rédigea , et non sans éloquence, une n ote d ip loma­

tique en appelant ~L l ' opini on publique du monde civilisé . 

Bien que l' on fùt alors fort loin de l'Entente cordial , l 'Institut 

n 'hésita pas à s'ad resser à Sir Joseph Bani s (71 ) , l 'i ll ustre président de 

la Société royale de Londres , qui a vait donné déjà tant de p reuves de 

son inlassable dévouement ~l la défense des intérêt de la science et 

des hommes d e science , (1uel que fùt le pavillon qui les couvr it. 

Sir Jo se ph ne d émenti t pas les espoi rs fondés sur lui; il s'entremit 

activement auprès des minist res d e son pays , cherchant en out re à 

intér esser à ses efforts l 'exp lorateu r d u Vésuve~ Sir ' illiam H amilton , 

ambassadeur d 'Angletene, L ady Hamilton si b ien en cour à laples e t 

Lord Nelson , commandant la fl otte angla ise de la :Méditerranée . 

-T out en ne cachant pas les diffi cultés q u'il allai t rencon trer sur sa 

route, il répondit : << Je p rie cependant mes res ectables amis de 

l 'Institut national d 'êt re assurés que je continu era i sans relâche et avec 

le même zèle à diriger mes elforts vers tons les p oi11 ts d' oil je p our rai 
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espérer quelque succès, tant qne l'homme de mérite qui en est l'objet 

sera dans une situation où les hons offices de ses amis pourront lui 
être utiles. » 

L'Institnt tint à prouver à sa sœur aînée de Londres que son prési­

dent n'avait pas oblig-é des ingrat . Lorsque le 26 décembre 1801, la 

première classe eut ü pourvoir aux sièg·es d'associés étrangers prévus 

par sa constitution, ce fut à Sir Joseph Banks qu'elle attribua la pre­
mière place. De 1801 à I 8o3, quatre autres sièg·es, sur cinq, furent 

attribués à des savants anglais , Maskelyne, Priestle , Herschel, 
Cavendish. Il semblait alors qu ' il était permis à la science de planer 

dans de hautes régions, sereines, d'où elle pouvait dominer l'âpreté 

momentanée des luttes politiques et militaires entre les penples. Vous 

savez comment aujourd'hui, et par qui, a été abolie une telle concep­
tion et par quelle infranchissable banière elle a été remplacée! 

Pendaut ce temps, le gouvernement consulaire (72) ne restait pas 
inactif. La correspondance d'Alqnier (73 ) , conservée aux archives du 
ministère des afi'aires étrangères, montre que notre ambassadeur à 

Madrid sut hal1ilement intéresser à la ca us e de Dolomieu le roi auprès 

duquel il était accrédité. AYec une noblesse de caractère qui semble 

être une tradition chez les souverains d'Espagne et dont ont bénéficié, 

dans les tragiques circonstances récentes, tant des nôtres, eux aussi, 

emprisonnés, ou cruellement arrachés à leurs foyers en violation Jn 
droit des gens, Charles IV écrivit personnellement et à deux reprises 

au roi des Deux-Siciles pour faire appel à son humanité et pour 
l'exhorter à mettre Dolomieu en liberté. 

Dolomieu lui dut sans doute la vie. Le premier mini tre de aples, 

Acton, refusa sa liberté, mais donna la promesse, qui fut tenue, de ne 

pas livrer le prisonnier, comme il en était question, à l'empereur 

Paul rer, grand maître de l'Ordre de Malte reconstitué en Russie (74) ; 

il fournit en même temps des assurances et des précisions sur des 
m esures de bienveillance soi-disant prises en sa fayeur, mais il résulte 

de la comparaison de la date de sa lettre et du journal de captivité de 
Dolomieu que ce ne furent là que de mensongères paroles (75 ) . 

4 
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D'autre part, une note des Archives nationales, rédigée pour le 

Premier Consul et fa[sant allusion à un autre projet de médiation (7G ), 

perme t: d e comprendre un bref billet à Talleyrancl , pu l ié (ïï ) dans la 

correspondance deN a po léon rr: 

« i\lila n, 1 5 p rairi al an YH \4 juin 18oo) . 

)) Je n'approuve pas, citoyen ministre, tontes ces petites interces­

sions que l'on fai t pour Dolomieu; cela avilit le gouvernement sans 
' aucun résultat et je trouve l'idée de fa ire interYenir le pape e trême-

ment inconvenante; je désire que cela n'ait pas lieu . 

)) Bo ' APAHTE. )) 

Les événements allai nt prou' er que, malgré ce refus, le Premier 

Consul ne se désintéres ait pas du sort de son confrère de l' [nstitut. 

Les chaînes si bien rivées, qne n 'avaient pu rompre ni les efforts 

des savants ni l'habileté cl s diplomates ni enfin le dévouement 

d'amis, connus ou inconnus (77 bis), le canon de Marengo allait les 

faire tomber. Dans une dépêche an baron de 'Thugu t ( 78) , ministre 

des afl'aires étrangères à Vienne (26 septembre t 8oo), · et dans une 

lettre ~l Talleyrand (7Ç} ) ( 2 février t8o 1), Bonaparte fit savoir que la 

liberté de Dolomieu devait, être l'une des condit ions à imposer au roi 

de's Deux-Siciles; et il en fut ainsi . L'article VII de l'armistice (80) 

qui précéda de quelques jours la signature de la pai , de Florence 

( 20 mars 1 8o 1) spécifi e que : 

« Le citoyen Dolomieu, le général Dumas et le général Manscourt , 

tous les Français fa its prisonniers à leur retour d'Égypte seront rendus 

snr-le-champ. » 

Quelques jours plus tard, Dolomieu était libre et de Florence 

il adressait ( 28 mars ) au président de l'Institut l'expression de sa 

gratitude émne à tous ceux qui s'étaient intéressés à son infortune. 
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Arrivé au terme de cette dramatique histoire, il est permis de se 

demander quelle fnt la cause véritable des insolites r ig·neurs, e t 
spéciales à lui , avec lesquelles fut traité Do lomieu. Et ici, il me 

faut qui tter le terrain solide des faits démontrés et même démon­
trables . 

I 'accusation d'avoir contribué it la prise de Malte par Bona­

parte ne fut qu'un prétexte. La haine portée ù tout ce qui était 
français du nou eau régime par la reine l\farie Caroline d'Autriche, 

e ntre les mains de laquelle le faible Ferdinand II avait abandonné tout 

pouvoir efi'ectif, ne suffit pas non pins à expliquer les raf6nements 

de cruauté déployés à son égard. Il fant chercher autre chose . 

Dans sa jeunesse, Dolomieu avait été reçu avec distinction par cette 
souveraine; puis, brusquement, l 'entrée de son ro~·aume lui a ait été 

interdite sans prétexte avoué. Plus tard, l 'entourage de Marie Caroline 

se montra ouvertement favoralJl e à la camarilla qni rombatt it 

Dolomieu avec tant d'acharnement; lorsque, g-ravement compromis 

dans le procès Cagliostro (8 L ) , le bailli de Loras, son irréductible 

ennemi, dut qu itter Malte et Rom e, il trouva un refug·e auprès 
d'Acton , le faYori tout puissant, à Naples. 

Tous ces faits ne doivent-ils pas être reliés entre eux et ne 

portent-ils pas à penser que ce furent surtout de vieilles -(82) , de 
multiples, de complexes rancunes accun1ulées qui trou èrent ù se 

atisfaire sans danger snr l'infortnné g·éologue, jeté par la tempête stu· 
les côtes de ce royaume de Naples, jadis illustré par ses travaux il 

La rentrée de Dolomiett en France fut triomphale . Après un co nrt 
séjour à Paris pendant lequel il inaugn ea au l\fuséum le cours de 

minéralogie dont il avait été chargé en janvier 18oo, au lendemain de 

la mort de Daubenton, en hâte, il vonlut revoir ses chères montagnes . 

Accompagné dans les Alpes par qnelques fidèles, il parcourut encore 
une fois le Dauphiné, la Savoie et la Suisse, où il fut r çu avec 
enthousiasme par lll1e fo ule d'admirateurs et d 'amis. 

Il vint en nite à Châteauneuf, en Charo llais (R3), chez a œur et son 



- 28-

beau-frère de Drée afin d 'y préparer un voyage en Saxe , Otl il devai t 

se rencontrer avec Werner, mais ce ne fut que pour y mourir après 

quelques jours de maladie (16 novembre ). Il avait cinquante et un ans. 

JI. 

Tel fut l'homme, voyons quelle fut son œune . 
Elle oŒre une remarquable un ité; elle embrasse tous les points de 

vue envisagés de son temps dans la connaissance elu monde minéral : 

minéralogie, lithologie, géologie , physique du globe, mais ce fut 

surtout dans l 'étude des volcans et d e leurs produits qu'il a marqué 

sa trace. Il importe donc avant tout de fixer la portée de ses traYaux 

dans cette discipline . Pour cela, une rapide incursion ans le passé est 

n écessaire. 
En 17S2, un membre de l'Académie des sciences, uettard, voya-

geant en Auvergne, y décounit (8ft), à Volvic et dan s le voisinage, les 

premiers volcans éteints qui aient été reconnus en dehors des régions 

où existent des volcans actifs et il constata qne ces volcans morts ne 

diffèrent des vivants que par leur silence. 
Quelque dix ans p lus tai<I, un autre membre de l'Académie, 

Desmarest , inaugurait dans la même partie de la France une série 

de longues recherches qui allaien t on \'rir une vo ie nouvelle à la 

géologie. Non seulement il confirma l'opinion de Guettarcl ur 

l'origine J es Pn ys, mais , embrassant l'ensemble de l' nvergne, il p nt 

relier entre elles t o ntes les modalités si diverses du gisement des laves 

de ce tte province (85 )· 
A l'aide d 'observations nombreuses e t d 'interprétations véritable-

ment géniales, il sut, dès cette lointaine époque, étahlir des périodes 

dans la succession Jes éruptions de ces vieux 'olcans. Il reconnu t 

l'influence exercée sur eux par l'érosion atmosphéri que, il reconstitua 

la marche progressive des phénomènes qui ont dé tr nit peu à pen les 

cônes ~t cratère, entraîné au loin leurs scories , b alayé et raboté la surface 

scoriacée de leurs coulées, dissociant celles-ci en lambeaux épars pour 
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atteindre d 'abord leur substratum granitique, pour y creuser ensuite 

de profondes vallée , vallées qui aujourd'hui sont dominées de part 
et d'antre par des plateaux plus ou moins horizontaux, d rniets ves­

tiges de puissants épanchements, jadi continus. Il démontra ainsi 
l'identité des laves noires constituant les \Ônes et des basaltes en 

masses continues ou divisées en belles colon11ades prismaticJues, 
laves et basaltes jusqu'alors cons idérés comme des roches d'otigine 

différente. Par voie d'analogie, il établit en nite la nature volcanique 

des basaltes, signalés déjà dans de nombreuses régions de l'Eutope. 

Et bientôt se multipliètent en France les découvertes d'autres centres 
volcaniques, aux environs de Montpellier, et surtout dan le Velay, 

dans le Vivarais, sur lesqnels Faujas de Saint-Fond publia en r 778 un 
monumen tal ouvrage. 

C'est à cette époque que Dolomieu, initié par Fau jas à ces passion­
nantes études, débnta, comme géologue, par la décotnerte des roches 
volcaniques de Lisbonne. 

La vérité était en marche, ell ~ semblait ne devoir plus s'a •·rêter, 
quanù, du fond de l'Allemagne, s'éleva un orage qui devait pendant de 

longues années profondément tronbler et di iser le monde géologique . 

Werner, le célèbre professeur de Freiberg, à la suite d'une visite à 1a 
montagne de Stolpen, en Saxe, que couronne nne coulée basaltique, 
annonçait comme nne importante découverte que le basalte ne saurait 

être cl e nature volcanique ( 86 ), gn 'il est d'orig-ine aqueuse, faisant 
sienne ainsi une opinion déjà formnlée par Bergmann et, chose plus 

singulière, par Guettard, l 'inven teur des volcans d 'Auverg·ne. Quant 

aux volcans actifs, ils ne constituaient pour V\Terner qu'un phénomène 

superficiel, de minime importance~ pour l 'e 'plicatiou duquel il faisait 

appel à une théorie fort ancienne déjà; il leur donnait pour cause 
l 'inOammation de couches sous-jacentes de bouille. A ses yeux, l'ana­

logie minéralogique des laves et des basaltes n'était point un obstacle, 
jJ l 'expliquait d'une façon simpliste en déclarant que le laves ne sont 

qne du basalte d ' origin ~ aqueuse fondu par les volcans, sur lesquels jJ 
se trou v ait placé occasionnellement. 

r 
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l'elle était l'autorité de Werner q u'en d épit de l ' ' videnceJ ses idées 

se propagèrent avec r apidité et que la b ataille ne tarda pas à devenir 

générale entre ses partisan~ et ceux q ui tenaient pour l'origine olca­

nique du basalte. Le débat des neptunistes et des vul anistes est trop 

connu pour qu'il soit opportun d'insister , mais il de ait être rappelé 

pour permettre de situer lestra aux de Dolomieu dan.; cette question, 

je ne d is pas clans cette co ntroverse, car il n e fit pas œu re de polémi te. 

Son œuvre descriptive p r incipale consiste en de longnes r echerches 

sur les vo lcans de l'Italie méridionale. Il avait vu couler les laves du 

Vésu e et de l'Etna, il avait sc ruté leur s crat ères et minutieusement 

suivi leurs épanchements. Il ne d outa jamais de l'o rigine profonde 

de leurs laves; il fut nllcaniste a' ant l' invention de cette épithète et 

il le resta en vers et contre tous. 
Son premier livre est consacré aux îles Éoliennes; dès 1781 il a mi s 

en évidence la réunion dans ces îles d e volcans arrivés à des phases 

différentes de leur é olut ion . Un vo.lcan en activité continue depuis les 

temps les plus reculés, mais sans grand paroxysme , Stromboli. Un 
volcan de régime tout autre , à éruptions rares, mai s violentes , 

caractérisées par de p uissantes explosions et , en 17 7 1, par une coulée 

de· verre, Vulcano. Des fumerolles de na ture et de température 

variées, ainsi que d es sources ther males. Enfin, d es olcans éteint s 

à appareils intacts ou d émantelés, Lipari , etc . 
Dans ces derniers, Dolomieu a cherché ~t reconsti tuer la place d es 

centres éruptifs en observant la d isposition des couches d e maté ri aux 

de projection et il s'est essayé à déterminer leur âge relatif. Dans tous , 

il a tenté de préciser la natnre des p roduits émis , insistant surtoHt 

sur les laves blanches et légères, sur les ponces et les obsidiennes, 

montrant en par ticulier que ces cleu dernières roch es u e sont que 

Jeux aspects d'une même matière . 
Éteints aussi et profondément érodés sont.les volcans des îles Ponces 

que Dolomieu décrivit en 1784 et dans lesq1:1els i] retrouva des laves 

blanches, à délit prismatique, et de nombreux types de tufs parnn 
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lesquels il établit une distinction entre ceux d'orig-ine boueuse et 

J'autres, de formation sou -marine. Il étudia aussi les îles Ischia et 

Procida, complétant les descriptions d'Hamilton par l'examen de 
leurs roches qu'il rapprocha, à juste titre, de celles des Champs­
Phlég-réens. 

En Sicile, l'Etna et les îles Cyclope ont fourni à Dolomieu l'objet 
d'intéressants mémoires, mais plus importante est son étude sur cette 

partie de l 'ile appelée le << Val di oto )) , situ ée au nord-ouest de 

Syracuse . Il y découvrit de· restes de volcans plus ancien que le 

majestuenx Etna. Leurs produits, laves, cong·lomérats et tufs 
basaltiques d'orig-ine sous-marine, alternent avec de sédiments 

calcaires d'âg·e tertiaire. Cette association de formations d'orig-ine 

aqueuse et de produits ig-r1és n'était pas sans troubler profondément 

les naturalistes d'alors. Dolomieu reconnut là des analogies aYec 

ce qu'il avait vu en 1 77R à Li bonne. C'est dans le même trava il 
qu'il décrivit le lac Palius et ses émissions d'acide carbonique et 
de bitume. 

Enfin, à l 'extrémité occidentale de la Sicile, dans la rég-ion 
e ·clusivement sédimenta ire sit~ée entre Arag·ona et Girg·enti , il a 

étudié un curieux phénomène, déjà connu depuis longtemps sous le 

nom de « macalnba )) et qu'il a décrit sou celui de « volcan d'air )) , 

Au milieu d 'une plaine, se ùressent de petits monticule d'arg-ile, 
d'otl s'échappent, d'une façon discontinue, des jets de boue froide, 

un peu salée, se répandant sur leur flancs à la façon des laves. Cette 

houe est amenée au jour par des dég·ag-ements de g·az dont 1 s huiles 

viennent crever à l'air. Ce sont des salses dout les g-az sont d'orig-ine 
superficielle . 11olomieu semble a n?ir été le premier à en ·donner un e 
description détaillée et correcte. 

En écrivant quelque ·part ( 8ï ) « la partie la plus importante de la 
minéralog-ie qui est la litholog·ie >>, Dolomieu a défini se tendances 
et le caractère orig·inal de son œuvre. La yér.itable fin de ses travaux 

sur les Yolcans a toujours .été l'étude de leurs produits et la 
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recherche de leur mode de formation, aussi faut-il parler lithologie 

pour hien faire comprendre ses idées sur le v olcani ·me. 

La lecture de ce qu 'il a écrit dans ce domaine met en évidence les 

difficultés insurmontables auxquelles se heurtait alors quiconque 

étnd iait les roches avec un programme aussi audacieux . ujourd'hui 

les propriétés des minéraux sont complètement con nues dans leurs 
grands tra its et parfois dans leu rs menus détails . Grâce ~tl'emplo i du 

microscope polarisant qui permet d'étudier les délicates propriétés 

optiques des cristaux, grâce aux finesses de la docimasie, la détermina­

tion de lacomposition minéralogique et chimique, ainsi que dela struc­

ture des roches n'est plus c1u'un jeu. Ces méthodes fourn issent des 

bases précises aux spéculations qu'il est possible d'imaginer sur 

leur genèse et d'approfondir grâce à toutes les ressources théoriques 

des sciences physiques et chimiques et gràce aussi à l'expérimentation 
directe dans le laboratoire . 

Mais alors, tout était h connaitre, toutes les méthodes étaient à créer 

et, comme les progTès d'une science sont solidaires de eux des sciences 

Yois ines, la marche en avant a été et ne pm1Yait être qu'extrêmement 

lente. La lith ologie \Taiment scientifique ne date guère q ue d'une cin­

quantaine d'années : dans bien des cas, le lithologi ·te de ces temps 

héroïques po uva it être comparé à un observateur curieux , n'ayant que 

ses sens, et son bon sens, pour scruter un mur derr tère lequel il avai t 

conscience qu'i l se passait quelque chose. 

On peut dire que Dolomieu a fait aussi bien qu'il était possible de 

fa ire aYec les armes si frêles qu'il avait entre les main · . 1\Ia]gTé l' in exac­
titude de certaines de ses idées et l'imprécision de beauco up des 

résultat acquis, il est intéressant de les passer en revue, car on y 

tronYe les germes de noti ons qui,. complétées ou rec tifiées depuis lors, 
ont joué un rôle important dans l'histoi re de la science. 

Dans le système de Dolomieu) les roches constituant l'écorce ter­

restre étaient d istribuées, sui' ant leur mode de formation, en quatre 

grands groupes : le ter rain de précipitation, les terrains de sédiment et 
de t ransport et enfin le terrain' olcanique. 
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Les pt'éoccupations de g·enèse tiennent la première place clans ses 

classifications, ce qui explique ù la fois leur intérêt et le succès qni 
les a accueillies, mais aussi leur faiblesse. 

Le terrain de précipitation, qu'il crualifiait de primo,.dial, compre­

nait non seulement Je granite, mais toutes no roches érup tives, 

ù l'exception des volcauiques, tous nos schistes cristallins et, d'un<' 

façon plus générale, l 'ensemble des roches métamorphiques. A 

l'exemple du chimiste Pt.ouelle, il les regardait comme Ié nltant de 

la cristallisation simultanée de leurs minéraux constitutifs dans 1111 

fluide (88 ) . Il savait fort bien que ces minéraux ne sont pa solubles 

clans l'eau, aussi pensait-il que celle-ci av:-tit été accomp::lgnée 

d'un composé chimique qui rendait leur dissolution po sible et qui 

avait disparu sans laisser de tr~tces: il avait une idée, encore confuse, · 

de la notion de minéralisateurs. Par contre, il con idérait l'eau 

comme le dissolvant ou le véhicule nniqne des sédiments ct des 
roches d e transport. 

Quant aux roches volcaniques, dont il a toujonrs proclamé 

l'origine ignée et intratellurique, il ne les regardait pas, ainsi que 

nous le faisons aujonrd'hui, comme résultant de la consolidation d'un 

magma originellement fondu; it ses yeux, elles proYiennent de la 

fusion, sous l'influence des feux soutenains, de roches profondes (89 ) 
déjà conso lidées, appartenant au t rrain primordial. Une opinion 

analogue sur la fusion de roches déjà consolidées aYait été émise avant 

lui ( 90 ) , mais, tandis que ses prédécesseurs voyaient dans le granite 

l'origine de toutes les laves, Dolomieu démontrait l 'impossibjl ité d'nnc 

telle hypothèse et admettait que leur diversité tient ~l ce·que chacune 

d'entre elles tire son origine d'un type spécial de roche pri mordia le ou 

d'un mélang-e de roches primordiales différentes; il expliquait ainsi 
l'association, si Ù'équen te dans tant de régions volcaniqu , de roches 

de composition minéralogique opposée, alors que dans d'autres, 

possédant 1m substratum homogène, les laves n'ont varié de compo i­

tion ni dans le temps ni dans l 'e pace. On sait que cette hypothèse de la 

fusion de roches préexist;-tnt dans la pmfondeur pour ·pliquer la 
-
J 
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g"t' nèse de certaines roch e éruptiv s n 'a pas complète ent di paru de 

b science et qu'il es t encore des géologues qui considôrent le granit 

co mme résu lta nt de la fusion de sédiments an fond de géosynclinaux. 

Les idées de Dolomieu sur le mode de formation cl s laves avaient 

(;té influencées par deux ord res de fai ts. 

La fusion des silicates fabri q ués par l' industrie fournit des émaux ou 

d es verres, transparents qu and ils ne &Ont pas trop c lorés, · mais en 

to ut cas homogènes. Dans la nature, au contraire, d e tels émaux, 

de tels e rres sont exceptionnels; les laves sont essentiellement des 

p roduits p ierreux et hé térogènes . Pou r cherch er il lever cette contra­

d iction, Dolomi eu aYait fait appel à la méthode exp érimentale : an 

cours d ' expériences en grand, réalisées avant 1793 dans la Yerrer ie 

d 11 Creusot ( 91 ), Otll 'on s'es a~' ait à faire des bouteilles avec du basalte 

fo ndn, il a ait vu le creusets remplis par 1111 ve rre parfait; leurs parties 

p rofondes avaient bien pri s parfois un aspect terne , analogue à celui 

d'une porcelaine noire, mais la dill'é rence é tai t grande encore avec le 

basalte, à pâte finement cristalline, ayant servi de po int de départ et 

dont les g rands cri tau macroscopiques avaient dis arn pour ne pas 

re veni r. Et Dolomieu de se hâtet' trop vite de conclure que le basalte 

n'est pas le résultat d ' une ' éritable vitrification comparable it celle 

d u verre, qu 'i l a dû se produire grâce à un mode de fusion spécial. S' il 

avait eu à sa disposition le microscop e polarisant, il eût vu que la tex­

tu re du fond de ses creu sets était d ue à la présence de cristaux qui , à 

la forme cr istallitiqu e près, étaient identiques à ceu . d e la lave natu­

relle . 
Quelque · ann ées p lus t ard, Sii· James Hall devait réaliser une 

expér ience analogne à l'aide du cPiânstone (92 ), mais , éclairé par une 

cristallisation rencontrée accidentellement dans u e verrerie, ·il eut 

l' idée de recuire le Yerre ainsi obtenu et, suivant les conditions de ce 

recuit, i l vit apparaître une cri tallinité de p lus en plus accentuée; 

rapprochant de plus en plus le roduit art ifi ciel d e l· la e naturelle. Il 

Ht ain i ressortir l'influence de la it sse elu refroid is ement sur la 

cr istallisation des magmas, iufl ence qui a été d éfin itivement éclairée, 
\. 
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quatre-vingts an plus tard~ par les mémorables expériences de nos 
confrères Fouqué et Michel-Lévy. 

Le second fait qui avait frappé Dolomieu consiste dans l 'existence 
des g-rands cristaux qn'il avait vu surgir tont formés dans les COU J'ants 
de lave fluide..d.u Yésuve et de l'Etna , à lenr sortie des fis nres du sol , 
cristaux identiques à ceux contenus dans les vieilles lave des mêmes 

volcans. Parmi ces minéraux ·venant de la profondeur, jJ en est, telle 

l'ampbi.bole, dont la fusibilité est plus grande que celle qu'il supposai t 

aux laves elles-mêmes, d'après certaines ohsen-ations faites en 1791 
à Torre del Greco lors de l 'im·asion de la ville par les Oots de matières 
en fusion vom ies par le Vésuve ( 93 ). 

Comment expliqner l'oeigine de c s cristaux? Dolomieu ani t 
envisag·é une série d 'hypothèses. Il (rejetait celle suivant laquelle il s 

auraient été arrachés à des roches étrangères; il admettait donc qu ' il · 

ont la même origine que le mi lieu qui les englobe, mais la viscosité 

des magmas fondus lui semblait incompatible avec une cristalli ation 
in situ, il était ainsi conduit à regarder ces cristaux comme des restes , 

non encore fondus, des roches primordiales ayant servi de base:\ la 
lave. Je noter~i en passant que c'est cette conception, adoptée par 

Haüy, qui a conduit ce grand minéralogiste à appeler pyroxène, c'est­
à-dire étrang·er au feu, l'un des minéraux le plus fré 1uent parmi ceux 

qui entrent dans la composition de courants embrasés des Yolcan . 

De ces diverses considérations Dolomieu tirait les con lu ions sui ­
vantes :. les laYes ne résultent pas d'une simple fu ion ; elles coulent ~t 
une température inférieure h celle qui est nécessaire pour 1 s fondre 

dans le laboratoire; lorsqu'elles s'épanchent, <<elles portent donc en 
elles une substance capable d'entretenir leur fluidité)). 

Et comme il avait obserYé dan les CJ'atères des volcan des subli­
mations de cristaux de ouh·e, comme il en avait recueilli ù l'orifice d ~ 
lenrs fumerolles, comme enfin il a v ait constaté l 'abondance de: 

dégagements d'acide sulfureu, et d'hydrogène sulfnré au cours de~ 
éruptions, il en déduisait que cette substance ne poùvait être qne le 

onfre; dans la profondeur, ce soufre donne de la fluidité à la lave', 
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pensait-il , puis areivé à la sm-face du sol, i l l'abandonn , il brûle en se 

combinant ~tl' oxygène de l'air et le magma peut alors se consolider, 

non pas à l'état de verre , mais sous une forme pierreuse. 
On voit en déllnitive que le rôle que Dolomieu f isait jouer au 

son fre était d'abaisser le point de fusion des magmas, ce n'est autre qne 

celui attribu é aux sels alcalins, aux gaz et à la vapeur d'eau dans la 

plupart des théories modernes. Le ch oix du soufre était aussi 

malh eureux qne la conclnsion concernant la vitrification. D<:lomieu 

a bien suggé ré l' idée de faire à son snj et des expériences, mais il ne 

les a pas réalisées, ce qui n'eût pas manqué d' éhranler sa confîance 

dans la val idité de son hypothèse. Quoi qu'il en soi t, on doit voir 

dans eelle-ci un germ.e de la doctrine des minéralisateurs qui, appuyée 

sur des données expérimentales et sur des ohservatio s plus précises, 

a pris, entre les mains d' É li e de Beaum ont , d'Henri Sainte-Claire 

Deville et de leurs sucee seurs, le dé veloppement que l'on sait. 
Les vues th éor iques dont je viens de donner nn résumé sont celles 

t{Ue Dolomi eu a exposées dans ses mémoires et clans ses l ivres; je les 

ai retrouvées, nettement exprimées , dans les notes manuscrites prises 

en i 796 ~l son conrs de l' École des mines par Cordier, mais il semble 

h ien que, l ' année suivante, elles aient subi une importante évolut ion 

( 93 bis ) . 
Dolomieu consacra une partie de l'an VI à parcourir l 'An vergne et il 

lut ~t l'Institut un récit de son voyage (94) ; on y trouve un intéressant 

chapitre sur les volcans de cette r égion et sur la « volcanisation >> 

en général. 
Les volcans qn'il avait étudiés jusqu'alors, en ltnl ie, sont local isés 

dans des r égions sédim ntaires . En Auvergne, les volcans se dressen t 

sur un socle de granite; ils. y sont parfois isolés, comme d éposés ;t la 

surface d Ll sol par une puissance gigantesque; il est fa ci le d'en préciser 

la fo rme et les détails, d'en suivre les contours n .ts et distincts, de 

t rouver parfois ~l vif les cheminées q ui ont amené à la surface leurs 

p roduits. L eur étude conduisit Dolom1eu à déclarer <ru'il est impossible 

d' échapper ~~ la conclusion qne leurs laves, dont la compositioù. est 
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différente de celle dn granite, ont traversé celui-ci, ont fait jonr 

ù traYers sa mass e imposante. Elles proviennent donc nécessairement 
d'nn réservoir situé au-dessous dtl gTanite: 

<<C'est, écr i t-i l ,~~ de grandes profondenrs dedans ou au-dessous de 

l'écorce conrolidée du globe qne résident les agens volcaniques, ainsi 

qne les bases de tot rtes les déjections. )) Cette conclusion est en 

harmonie aYec ses idée antérienres, mais il ajoute qu' << en admettant 

[la fluidité d u centre dn globe], to us les phénomènes relatifs aux 

volcans dev iennent, de l'explication la plus simple, les agens volca­

niqnes qt~i se réduisent~~ n'être qne des fluides élastiques , ne feraient 
que sou lever cette matière, de tout temps pâte use et visqueuse, sur 

laquelle reposent nos continens, et qui les supporte sans peine , parce 
<Ju 'elle a p lus de densité que cette cro[rte extérienre )) . 

Pour la prem ière 'fo is apparaissent, ous la plume de Dolomi eu, la 

notion de la fluid ité dn centre du globe et celle d'un magma incan­

descent origine llem nt visqueux dont la consolidation fonrnit directe­
ment l s laves . 

S'est-il re ncontré a\·ec Hutton, ou hien a-t-il eu connaissance d u 

célèbre OU \Tage T he th.eo1:r of eartlt (95 ) , publié en 1 79S, et a-t-il été 

influencé clans une certai ne mesure par le idées du sa' ant écossais? 

C 'est lit une questio n q n'il faut laisser sans réponse : Je voyag·e en 

Auvergne n'a pas eu de lendemain; après lui, ce fut l'Égypte, la 
captivité, pu is la mort. 

Après ce long exposé, quelques mots suffiront pour indiquer l'éco­

nomie de la Distribution méthodique de tou,tes Les nwtièrr.s dont l'accu­

mulation fornz,~ les montagnes volcaniqueJ· : l' œu \Te de prédilection de 

Dolomieu et qu' il n'a cessé de perfectionner . C'est un tableau, :'t la 

fois minéralogique et géog-én iqne, cle tons les produits des volcan . 

Fru it de la long-ue expérience acquise par un obsen~ateur perspicace 
dans cl s rég- ions très dive rses, il est basé . sur des faits b ien vus q ni 

n'ont pns changé; il vaut mieux que les idées théoriques C[Lle j e 

viens de rappeler, CJui , elles, n'o nt pas toutes résisté à l 'épreuve du 
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temps. Ce tableau est resté exact, il demande seulemeut à être rajeun i 

par les acquisitions de la cience moderne. 
Les produits volcaniques étaient divisés par Dolomieu en cinq 

classes (96), d 'inégale importance, dans lesquelles étaient successiYe­

ment considérés ce qne nous appelons auiourd'hui les << produits. 

magmatiques », c'est-à-elire les laves ré nltant de la consolidation de 

la partie silicatée elu magma, puis le éléments volatils de celui-ci, 

ainsi que les produits formés sous leur influence, chimique ou 

mécanique ; les fragments de roches arrachés au sub-tratum par les. 

explosions ( les enclaves) et les agglomérats résultant de l'entassement 
des matériaux de projection; les produits de l'alté ration des laves 

sous l'influence des fumerolles et de agents atmosphériques, etc . 
.le n'insisterai que sur ce qui roncerne les laves, parce que l ' on y 

trouve une tentative cl' étude rationnelle de ces roches au point dè vne 

minéralogique et la première classification un peu détaillée qui en ait 

été proposée. Dolomieu les subdivisait en genres, d'après la nature de 

leur pâte et en espèces, d'après celle de leurs cristau x porphyriques. 

Ce principe, précisé depuis lors grâce ~t l 'étude optique, s'est main-

tenu dans les classifications modernes. 
Tandis qu'avànt lui l'on ne connaissait guère que les laves noires it 

facies basaltique , Dolomieu a institué à côté d'elle ~; ses groupes de s. 

laves à base de pétrosilex et à base cl granite qni correspondent aux 

divers types de trachytes, de rhyolites et d'andésites, et enfin celui des 

laves à pâte de leucite. 

HI. 

Imprégné, comme il l'était, de souven irs classiques, épris de toute 

les beautés de la Grèce et de la Rome anciennes dont l' Itabe est parse­

mée, Dolomieu ne pouvait manquer d'étudier aussi avec ses yeux de 

naturaliste ton s ces œstiges de l 'art et de l ' industrie antique au 

milieu desquels, pendant de si longues années, il avait vécu, médité e t 

r·êvé . Aussi les a-t-il considérés avec le plus grand soin en géologue, 
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n on pas seulement an point de vue de leur matière , mais aussi ù 

celui de leur origine et des d éductions qu 'il est possible d 'en t irer 

s nr leur âge historique . T el monument d'architecture, p ar exemple, ne 

pe ut remo nte r au delà d 'une certaine époque s 'il est prouvé qu e les 

matériaux qui ont sen i ù son éd ifi cat ion proviennent de pays a 'ec 
lesquel les Roma ins n'avaient pas de r elations dan les temps 
antér ieurs . 

Il avait proj eté un ouuag-e sur ce q n'il app elait le· « pierres propres 

ù polir >>, c' est-ù-dire les marbres, les granites , les porphyres, les la, es 

(}Ue les Homains ont importés de tous les poin ts du monde connus 

d'eux e t qu ' ils out transportés ensuite jusqu'aux extrêmes limites des 

rég-ions où les a conduits leur g·énie conquérant et con truc teur. Quel 

es t celui d'entre nous qui n 'a vu dans quelque fou ille d e ce habi­

tations ou de ces thermes romains , si abondants sur notre sol national , 

des plaquettes du porph yre antique ù grands cr istaux de feldspat h vert 

Ott du po rp h re ro nge que nous savons aujourd 'hui provenir, le p re­

m ier de la Laconie et le second du d,iebel Dokhan entre le Jjl et la 
mer Houg·e il 

.Mais ce t ou ' rage, pour lequel D olomi eu ava it r ecueilli un g rand 

no mb re d 'échanti llons qn 'il faisait poli r avec soin et dont quelques 

b ribes se t rou,·ent au,io urd 'hui dans les collections d e géologie d11 

Muséum, 1lne l'a pas publié ( ~17 ) , reportant son ach èvement au jour, 

rrui n'es t pas ven tt , oil il l ni eût é té possible d'explorer Ja G1 èce, l 'Asie 

Min eure et les au tres contrées d 'où ii supposait que les lloma ius 

:n·a ient tiré certains d e leur p lu précieu, matériaux . Se papiers ren­

ferment de volumineuses notes sur ce sujet et m ême des chapitr es 

rédig-és qui montrent à quel point il avait creusé la q nestion et suivi 

c es roches depuis les ruine dont ell s ont été ex humé ju qu'aux 

palai et aux ég·lises où ·depuis cle nomhreu siècles, l' habileté des 
architectes a sn le sauver et les utiliser de Rome à Yenise. 

Son atten tion s'é tait p ortée d ' une façon pa rti ulière sur le marbres, 

et dans une note (98 ), p ubli ée en r 79 à l 'occasion d'un ouvrage 

snr le musée de Vellet ri ; Otl son ami, le cardina l Borg·ia, avait acclJ mulé 
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tant de merveilles artistiques , il a indiqué comment l'é tude minéralo ­
gique de la pierre permet de mon trer qu e certaines statues placées c~an s 
nn même groupe n 'étaient pas destinées à être réunies, car elles sont 

faites de marbres de provenances di fférentes et aussi I{Ue parfo is des 

fr agments n 'appartenant pas au même corps ont été inclt'tment 

assemblés . 
Il se plaisait ~t o bse rver les chcfs-cl 'œu\Te de l 'art an tique avec le 

célèbre archéologue Visconti , qu'il avait converti ~l s n opinion 1, 99 ) 

conce rnant l 'Apollon dt?- Belvédère dont la matière ne p roviendrait 

pas de Grèce, mais d 'une carrière de la mont agne de Luna, dans la 
région de Carrare, connue seulement depuis Auguste ; ce marbre_serait 

donc de b eaucoup postérieu r ~l la 1 elle périod_e grecque et anrait été 

sculpté en Italie . 

IV . 

Dolomieu a beaucoup t ravaillé ~t affranch ir la Minéralogie de 

l' emp irisme des anciens classifi ca tenrs; il avait établi une méthod e 

qu 'il se proposait de d ' velop per dans le volume de 1'enc clopé<lie de 
Panckon cke dont il s' était chargé, projet qne la mort ne lui permit 
pas de réaliser. La description du béryl et de l'émeraude, qu 'il a 

publiée, per met de se rendre compte de la netteté et de la rectitude de 

ses idées ~t cet égard. 
Au cours des longs mois de sa captivité ~t Messine, ses méditations 

ont porté sur ce snj et et c'est alors qu'il écrivit sa P lâ Losoph ie m.iném­

logique, di ssertation très complète et parfois subtile sur l' espèce en 
minéralogie. ll y a démont ré la néce ité de b aser celle-ci un iquement 

sur la form e géométrique et sur la composition chi mique, mettant ~l 
leur juste place, c'est-à-dire ~t une place secondaire, un gran d nomb re 
de propriétés, t elles que la couleur , l'é tat de l'agrégation non géomé­

t r ique , les particularités du es aux inclusion , auxquelles beaucoup 
de minéralogi stes d~ son temps fa i s~ient encore jouer le r ôle principal 

dans la spécificat ion des minérau · . 
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La l\Iinéralog-ie descriptive doit aussi ù Dolomie·u des acquisitions 

importantes, mais, it l'inverse de tant de naturalistes , qui croient 

aYoir découve rt un phénomène ou un objet nouveau, quand ils l'our 

habillé d'un nouveau nom , Dolomieu n 'a proposé aucun terme 

tmivoque pour dés ig-ner les minéraux qu ' il a trouvés , laissant à son 

ami, l'abbé Haüy, le grand lég· is lateur de la nomenclature minéralo­
gique d 'a lors, le soin de baptiser ses nouveau-nés. 

Dans les laves des 1les Cyclopes, sur les côtes de Sicile, il a décou­
vert l'analcime (zéo lite dure) . 

Au co urs de son étude de la mine de Romanèche, près Màcon, il a 

décrit un composé de manganèse et de baryum qni en constitue le 

minerai exploité, composé qui est devenu plus tard la psilomélane et 
qui est désig-né aujonrd'hui sous le nom de romanée/tite . 

Peu après la découverte de la strontiane, extraite d 'un carbonate 
pro,·enant d e Strontian en Écosse , Dolomieu eu t l ' id ée de fa ire ana­

lysee par son collèg-ue Vauquelin les beaux ceistaux o•·thorhombiques, 
limpides, qu'il avait recueillis en 1781 clans les mines de soufre de 

Sicile et qu'en ra ison de leur forme, il a\·ait pris alors pout· du 

spath pesant on baryt ine; j} a été ainsi conduit à donner la première 

d escription du sulfate de st1 ontiane cr istallis é, la célestine. Oans ce 

travail: il a indiqué fort judicieusement que les gisements sicili ~ns de 

soufre n e sont pa d 'origine volcanique, qu estion si som·ent débattue 
d ep uis et aujourdl!n ri réglée dans le sens indiqué par lui . 

C'est Dolomieu qui. a disting tl é l 'a~ttltracite de la honille et qui a 

fonrni Ia première défi nition des caractéristiques de ce précieux 
co mbustib le . 

Enfin, en 1 Ï~) 1 , il a mis en é,·idence (100) que, parmi les p ierres 
calca ires, il en est fJLli ne font fJlt'une 1 'g·ère effervescencee :'t froid 

sons l 'act ion des ac ides. C'e ·t ce tte substance, obsen-ée par lui dans 

les montagnes du Tyrol et du Trentin et rencon trée anssi à l'é tat de 

marhre antiq ue dans les musées de Rome, q 11i , en 1796, fut appelé 
dolomie pa r T h. d e Sauss nre. 



Y. 

L ' Italie méridionale n' st pas seulement remarquable par le nombre 
et la nature de ses volcans; c'est aussi la terre classique des tremble-

ments de terre. 
En 1 783, la pointe de la hotte et la portion de la Sicile qui lui fait 

face furent secouées par une des plus terribles catastrophes naturelles 

dont l'histoire ait conservé le sollvenir. Nombre de villes florissantes 
et de villages prospères furent anéantis, ensevelissant leurs habitants 

sous leurs décombres, alors que sur la côte de Sc Ua une vague 

énorme paracheYait la destruction. 
C'étaient les mêmes villes, les mèmes 'illages qui avaient été détruits 

déFt et de la même façon, en I638 et en I65g; ce devaient être les 

mêmes villes: les mêmes villages, reconstruits anx mêmes places, qui 

allaient être renversés à nouveau en 18gfJ et en 1 go~ . Il est peu de 
régions ~l travers le monde où la prédisposition à de semblables 

sinistre · soit plus nettement établie. 
Malte n'est guère éloignée de la Sicile, aussi Dolomieu s'en fut-il 

étndier le théâtre du désastre, alors que les ruines étaient encore 

fumantes, l'incendie ayant, comme de coutume, complété l'œuvre des 

séismes . Laissant de côté les points de' ue humain et dramatique dn 
phénomène, ainsi que les détails de sa marche, qui devaient faire l'obje t 

princip,al d'nne lettre d'Hamilton (lOI ) et des études d'une mtsston 
officielle confiée aux Académiciens de Naples ('102), il a surtont 

considéré la question en géologue. 
La géologie de ce pap, il la connaissait bien pour l'avoir étudiée 

les années précédentes et l'un des premiers. Les hautes montagnes de 
Si la et d'Aspromonte, constituant l 'ossature de la Calabre, sont grani­
tiques on archéennes, omme aussi les monts Péloritains qui les pro­

longent au d·eHt du détroit de :Messine. Des couche stratifiées, que nons 

savons aujourd'hui être crétacée et éocènes, frangent la bordure des 

terrains anciens, alors que des lambeau de sédiments horizontaux. plus 
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récents (pli ocè nes) sont re tés accrochés sur leurs pentes jusqu'à une 
altitude d'un millie r de mètt' s. 

Dolomieu a montré que l'intensité de la dévastation est liée h la 
constitut ion du sol ; minima sur les roches anciennes oi.1 les édifices 

vibrent avec leur substratum solide, eUe est maxima sur les alluvions et 

d'une façon générale sur les édiments hétérogènes peu cohérents, oit 

toute la force YÎve du mouvement vibratoire se dépen e en efforts 

mécaniques; en pays séismique , plus que partout ailleurs , est vérifié le 
vieil adage qu'il est dangereux de bâtir Slll' le sab le. Chacun sait com ­
ment l' étude des grands tremblements d e tene destructeurs t·écents a 

permis de générali ser ces no.tions que Dolomieu a contribué à étahlir. 

Il a fait reman1uer aussi l 'influence nocive des d iscontinuités pétro­

graphiques, le contact des sédiments e t du gran ite par e empie; il a 

re laté encore les difT'é!'ences de vite se des bruits séi miqnes sur le 

g ranite où ils ont été perçus aYant le choc et sur les allm ions oi1 ils ne 
sont parvenus q n'après cel ni-ci. 

La Calabre fournit des données exceptionnellement fa, orabfes à 

l'examen des fissures du sol ou vertes par les tremblemen ts de terre; 
Dolomieu a étudié leu r disposition. 

Enfin, préoccupé comme toujours, non seulement de l'ob enation 
mais au si de l ' interprétation des phénomènes, il a rrcberché la position 

du centre d'ébranlement, préludant ainsi ù la détermination de l 'épi­

centre qui , cent ans plus tard, a jouer un si grand rôle clans les études 

séismiques, en attendant que la notion des aires épicentrales soit sug­

gé rée par .M. Hobbs, à la suite du tremblement de terre de la Calahre 
en Igo5 . 

Dolomieu a conclu en esquis ant une théorie. Rejetant l 'h pothèse 
électrique alors à la mode, il s' est refusé a\·ec raison à con idérer le 

volcanisme comme la cause efficiente des mou · ements du sol eH. 

Calabre, puisqu' il n'y a vu nulle part de olcan; il aimaginél'e istence 

de grandes cavités so uterraines a a nt joué un rô le actif dans Je phéno­

mène; mais au lien de se content r de faire intervenir de déplace­

ments de matière ou des tassements qui l'eussent approché des théories 
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tectoniques modernes, il a perdu pied et a fait appel ~l l'intervention de 

fluides élastiques, provenant dn lointain Etna. Ceci est éYidemment 

inadmissible, mais combien d'h~pothèses non moins singulières 
n'ont-elles pas été proposées depuis lors, qui n'ont pa l'excuse cl\t,·oir 

été conçues en 1 ;B ~i! 
Pour n'avoir pas l'ampleur du fastueux in-folio écrit par Sarconi au 

nom des Académiciens napolitains, le petit volume de Dolomieu, publié 

cruelques mois plùs tôt et traduit en plusieurs langues, peut aujourd'hui 

encore être lu avec intérêt. 

V[. 

Peu nombreux ont été les travaux géologiq nes de Dolomieu con­

cernant des régions non volcani<rue· ; je ne retiendrai que ceux concer-

nant les Alpes. 
Il les a beaucoup étudiées et il se plaisait à s'y proclamer le 

disciple de Saussure. n n'a publié Slll' elles que quelques pages d' obser­
vations, mais celles-ci présentent u n véritable intérêt pour l'·histoire 

des thP.ories tectonique modernes. Un passage en particulier mérite 

d'être rappelé textuellement ( 103 \ : 

« J'ai remarqué dans cette chaîne un autre trè grand fait géo­

logique; c'est que , depuis que le· couches primordiales ont pris 

la situation qu 'elles afl'ectent mai tenant, leur masse a été presque 

entièrement ensevelie sous des couches calcaires coquillière , alternan t 
avec des couch es de grès. Ces conches secondaires qui s'étaient modelées 

sur les inégalit~s du sol qu'elles venaient recouvrir, ct qui en ont pris 
les pentes et les courbures jusqu'à un c·ertain point, se ont éleYées 

sur les flancs de cette chaîne protubérante, jusqu'à la hanteur de près 
de 2000 toises. Cette sorte de manteau a ensuite été déchiré sur les 

épaules mêmes qui le portaient; mais quoique morcelé et détruit en 

très grande partie, il en est resté assez' de lambeaux pour connaître 

jnsqu'où il s'est étendu, et pour saYoir tout ce qui en a été anaché. On 
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est étonné d'en trouver des reste sur des sommets isolés ~t éle,·és de• 

plus de I 700 toises; les haute cimes des iguilles Rouges, par exemple, 

en sont encore couvertes et le sommet du 13uet en est formé. Dans 

cette dernière montagne, dont le corps est de granit, le' manteau qui 

couvre ses flancs dn côté opposé à celni qui regarde l'intérieur de la 
chaîne, traîne encore à ses pieds; et lorsqu'on est placé sur ce haut 

belvédère, d'où on jouit d'une si belle vue sur le font-Blanc et si1r les 

montagnes voisine , on voit les couches calcaires, en s'éloigna11t de 

cette montagne, reprendre doucement la situation horizontale dont leur 
appui contre le primitif les avait écartées, et se joindre aux couches 
calcaires qui constituent les montag-nes du canton de Berne. 

)) Mais il y a ceci de particulièrement remarquable, c'est qne l'üwa­
sion du calcaire secondaire sur le primitif paraît être venue ici de l'est, 

du nord-est et du nord; que dans son mouvement progre if, il aren­
contré la chaîne gTanitiqne des Alpes, qui pourtant ne l'a pas entiè­

rement arrêté; car il semble s ·être élevé contre cet obstacle par l 'effort 
d 'une grande force impulsive, sans parvenir à le franchir; de sorte 

qu ' il n 'a pu se déverser de l'autre côté pour recouvrir la face opposée 

qui regarde le sud : aussi, du côté de l 'ItaLie, le calcaire secondaire 
n'est point adossé contre les roches primordiales, ne les recouvre 

point; et, quelque attention que j'aie mise à le chercher, je ne l'ai pas 

pins retrouvé sur les flancs de ce revers de montag-ne, que sur les 
sommets voisins du centre .... 

J) Du côté qui regarde le nord et l'est, la chaîne des Alpes, ainsi que 
l 'a remarqué Saussnre, s'abaisse donc insensiblement, parce que le cal­

caire qni en recouvre les flancs et qui en cache la base, fléchit don­

cement en s'éloignant d'eiie, et arrive gradnellement jusqu'au niveau 
des plaines; ce qui s'observe tl'ès bien des sommets éle,·é où l'on 

peut faire abstraction des vallées et des gorg·es qui interromp-ent la 

continuité des conches, et d'oil l'on peut suivre leur prolong-ement 

aussi loin qu 'il peut aller; car ceci est une observation d 'ensemble, et 

non pas de détail. Au contraire, du côté des pla.ines de Lombardie, la 
pente des Alpes est plus rapide, les escarpemens y sont plus gTand et 

' 
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6plus frécru~ns (ils regard nt ordinairement le snd) , les m ontagnes se 
terminent pl us brusquement et d ' une manière plus nette et p lus 

tranchée, et les granits y arrivent jusque dans la plaine. )) 

On trouve donc ici déj à clairement expeimée la notion des chevau­

chements , con équence de r efoulements suivis de ruptur e, notion d'o·h 

est sortie la théorie moderne des charriages. L'interprétation de la 

structure dn mont Rose sommairement, mais clairement indiquée par 

Dolomieu, renferme déjà en germe celle que M. Argancl a exposée 

depuis avec tant de précision. Le rétablissement des couches dans 
une situa tion pen éloignée de leur position originelle annonce le 

« réarrangement " qui joue un si grand rôle dans les travaux de 

:Marcel Bertrand. 
Dolomieu a Y ait conscience de l'imp ortance de ses o h servations, car 

il a ajouté : 

<< D'ailleurs, dans ce dernier vo age, ainsi que dans ceux. que j'ai 

faits précédemment, j 'ai recueilli beaucoup d ' autres obser ations sUL' 

les recouvremcns, a dos semens et remplissages , sur les superpositions et 

les dép lassemens ; phén mènes très importans pour l'l1istoire physique 

de notre globe, lesquels n'ont pas été pris en assez grand~ considération, 

quoiq u'ils puissent fournir la solution des problèmes géologiques les 

plns essentiels , et conduire ~l des résultats bien opposés à la plupart 
des th éories reçues. Mais mes observations sur ces objets ont encore 

besoin d 'ètre généralis ' es; mes opinions ont également besoin d 'être 

for tifiées par de n ouveaux. exemples ; et Dieu sait si ma vie suffira il 

toutes les recherches que je médite . Je les recommanderai anx sa ants 
<{Ui suivront la même carr ière où je me serai arrêté, t qui chercheront 
des moyens de bonheur que ne leur fourniraient p int des carrières 

ouvertes ou à l 'ambition ou à la fortune. '' 

11 fant venir b ien pr ' s de nous pour trouver cenx <rui ont répondu à 

l'appel de Doloinieu et repris ses explications. On sai t quelle lumineuse 
. . 
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clar té ont jetée sur la géolog·ie alpine les travaux de Marcel Bertrand et 

de ses élèves; c 'est un des titres de g-loire de notre section de Minéra­

log·ie de pouvoir revendiquer pour siennes à la fois la première ébauche 

de cette théorie féconde datant de plus d'un siècle et l 'ampleur que 

lui ont donnée les brillants efforts et le talent de ceux qui sont 
aujourd'hui parmi nons. 

Pour terminer cette étude, il me reste à caractériser l'homme et le 
saYant. 

Un joli portrait , peint à Rome enI 789 par Ang-elica Kaufmann, repré­

sente Dolomieu à 4o ans. Visag-e allong·é , aux trait accentués et 

expressifs, éclairé par des yeux biens intelligents, encadré par de longs 

che,·eux blonds bouclés que parsèment de nombreux fils d'argent. 

Dolomieu était de haute stature- cinq pieds onze pouces, indiquent 

ses passeports -; élancé, avec le dos légèrement voûté. Il avait grand 

air et nulle part il ne passait inaperçu; le naturaliste Bruun :J\Ieergaard, 

compag·non de son dernier voyage, rapporte que souvent, sur leur 
passage, il eutendait dire de son ami : « Voilà un homme! » 

D'humeur ég·ale et d'un naturel enjoué, Dolomieu présentait un 
harmonieux mélange de distinction, de simplicité et de bonhomie . 

ChevaleresqlJC, épris d'idées généreuses, passionné pour la 

13~auté - sous toutes ses formes -, l'esprit menblé de souvenirs 

de l'antiquité classique, aussi bien que de préoccupations d'art et de 

science, causeur étincelant, il aimait à discuter sur toutes choses, ù 

faire partager ses enthousiasmes et aussi à conter, d'un verbe rapid e 

et avec un léger accent méridional, se Yoyag-es, ses a\·entures et les 
éYénements ~.i divers auxquels il avait été mêlé. 

Désintéressé, et toujours prêt à oblig-er, se plaisant à s'entourer de 

disciples et à les aider de toutes ses force , il se hâta de se démettre de 

ses fonctions du Corps des mines, dès qu' il apprit sa nomination de 

1 
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professenr au Muséum, ne voulant pas, disait-il, nuire par un cumul 

à la carrière d'un jeune homme . 
Les mnltiples procès de son ardent~ jeunesse pourraient faire croire 

qu'il aimait la chicane: sa correspondance intime le montre tout autre; 

se faisant nne très haute idée de ses de' oirs envers soi et enYers 

l'Ordre de Malte auquel il était fort attaché, il me paraît avoir bataillé 

surtout pour ce3 principes de justice et de liberté qui ont eu une si 
grande inOuence sur la conduite ultérieure de sa vie et ui ont été pou1· 

lui nn soutien efficace aux. h eures difficiles . Cette correspondance 

dénote en outre une âme délicate et sensible, assoiffée d'aŒection, très 

déYouée ~t ses amis et aux siens. 
En résumé, p ersonnalité séduisante et originale , très vibrante, dont 

les dons naturels, aussi hien que la vale ur scientifique, expliquent 

l'influence exercée par lui Slll' tous ceux qui l'ont ap roché clans les 

milienx si di,,ers Oll s'est déYeloppée son ayentnreuse e istence . 

An point de vue scientifi q ue, Dolomieu fut avant tout un observa­

teur consciencieux et perspicace de laN a tu re auqnel sont d ues cl' impor­

tantes contributions à l'établissement des principes Je la géologie ct 

de la minéralogie. 
Avec Guettard et Des marest, de Saussure et Pallas , il doit ètre con-

sidéré comme l'un des fondateurs de la géologie d 'ohservation. Alpi­

niste intrépide , marcheur jamais lassé, il possédait l' endurance , la 

ténacité, Je feu sacré et le coup d' œil exercé sur le terrain qui sont 
parmi les qualités indispensables au géologue voyageur et il a voyagé 

sans trève dans quelques-unes des plus instructives régions de l'Eu­

rope dont il a contrib ué à débrouiller la constitutio tl. 
C'est surtout clans l' étude du volcanisme qu'il a laissé sa trace; pa 1· 

ses recherches sur les yo]cans actifs o u éteints de l'Italie et de 

l'An vergne, il se place au premier rang parmi cenx qui ~nt reconnu , 

puis démo ntré les relations existant entre le volcanisme et la cbalem' 

interne du globe. 
Il fant aussi le compter au nom bre des fondateurs de la lithologie , 
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à laquelle il chercha à appliquer la méthode qui commençait à faire son 

apparition en minéralogie. Il a YU nettement la nécessité de fa ire appel 

aux ressources des · sciences physiques t ch imiqn es ( 104) ; mais la 
connaissance de la composition et de la morphologie cles roches 

n'était pas à ses yeux. la seule lin de leu r étude; il était aussi préoccupé 
des questions de genèse et> à ce point de vue, il se rapproche <les 
savants modernes. 

Après nne vie exceptionn~l l ement agitée, Dolomietl avait enfin 
trouvé au .i\Iusénm un port ù l'abri du naufrage. 

C'est an moment oi.1, en pen d'aunées, par les efforts d'Haüy, les 
propriétés g·éométr iqu es de t0 11 S les minéraux connus sont mises en 

lumière, ·alors que leur compo ·ition chim ique s'éclaire rapidement 

gTâce a nx premières anal y ses ex actes accum niées par les V auquel in, les 

Klaproth et par beaucoup d'm1tres. Les bases précises manquant a 
bien des spéculations théoriques sur les roches vont commencer ù 

se dégagee de la brume qni les enveloppait jusqu'alors. 

':l, Dolomieu se dispose à les faire servir ù la mise en œn v re de l'énorme 

quantité de documents qu'il a amoncelés; il médite de coordonner et 
de réviser ses innombrables observations pour un expo é cléfinitif de 

son œuvre . Comme l\Ioise sur la montagneAbarim, it se piecls il vo it la 
Terre promise, il en distingue les champs, il en compte les villag·es, il 
en dénombre les troupeanx, il étend la main pour les ·aisir, mais cléjù 
il est enveloppé par l'éternelle nuit! 

Sa mort prématurée f11t une perte sévère pour la Science. Si elle ne 
lui a pas permis de réaliser les vastes desseins qu'il ava it conçus, il n'en 

reste pas moins une h ell e figure parmi les fondateurs de la géologie et 
de la minéralogie. 

Les crêtes blanches des Dolomites que les derniers rayons du soleil 
couchant baignent de flots de pourpre et d'or sont bien le monument 

qui convenait ù la mémoiee de cet admirateur passionné des belles 
montagnes, de cet initiateur dans l'étude de leur constitu tion et de 
leur g-enèse. 
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versandte ( Frankfun-am-Main, 1797, in-f", 82. p.). 
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e n 178 2 et à .M. F a ujas de ain l-Fo nd, in Fa uj as d e Saint-Fo nd: Jl1inél'a log ie des Vo lcans, 
Pa r·is, 17% ( p , 435-468). 

1lL Par ticipa t io n à une trad uc tio n de B erg mann : 

Torbe rn o Be rg man n : Op usco li ch imi c i e fi sici ( De prodotti vo lcanici considera te 
cltimicamente disserta::;ione) . Traduzion e di Giuseppe Tofani. F irenz e [ 1789 ]. 

L a pre mi è re p age por te la d édicace s uivante: " A M. Fl e uriau d e Bell ev ue, d e ll' Acca­
<le mi a di B e ll e Le tt ere, S cienze ed Ar ti d e lla l{occe lla compag no del ig no re Co mm-a nd a­

to re de Dolomieu in di ve rse fi loso fi ch e es cu rs io n i. La prese n te d isserta zio ne offre, co n sa .:. 
cr·a , e dedi ca G iu eppe T ofa ni . » 

Da ns sa préface, le trad ucteur déc lare que le no te de l 'O uvrage ont d ue au Co mm a nd eu r· de 
JJo l o rn ~ u; ces notes, nombreuses et longues , abond ent de la page r3 à la page I5j . De la page r 5:-l 
à la page 2:i r , l'ou vrage e t enti èrement de Do lomie u ous le titre suiva nt : Osserva zioni , ed 
Annotazioni ·relative a spiegar e ed ill ttst ra r la Classi.flca::;ion e m etodica di t ut te le P rodu ­
zioni Vo lcan iche, de l Comma n da tor e D eod a te d e D olomieu . A ignaler enco re de ux tablea ux 
int it ulés : Distribuzione metodica d i tutt i i prodott i vo lcanici, f a tta clat Comma n clator e 
Deoda to d e Dolomieu. 

15 . L e t tre d e M. le Commande ur Déod a t d e Dol o mi e u, à M. 'l e Baron d e Sali s-Mask lin , 
à Co ire dan s les Gri o ns : « Sur la qu es tion de l 'o ri g ine du Basa lte ». D e Ro me, 
ce 2~ juin 1790 [J . P ., t . XXXVII , 1790, p. 193- 2o2]. 

t G. Lettre du Co mm a nd e ur D éoda t de Dolomi e u à M . Pi co t de la P ey rouse, 
Me mbre de p lu ie ur5 Acad é mies et P résid ent du D is tri c t de Toulouse: Su1· un ge nr e d e 
P ie n ·es ca lca i res très peu effe rvescentes a vec les ac ides e t ph os ph o rente pa r la co llisio n . 
Ma lte, le 3o jan vier 179 1 [ J . P . , t. XXXIX , 179 1, p. 3-IO] . 

17 . Mémoire sur les Pi e n es co mposées et sur les Hoch es, par Je Comm a nd e ur D éodat 

de D olo mie u [J. P., t. XXX IX, 1791 , p . 37L\ -4o7 ; l. XL, 1792, p. q r- 6 2, 2o3- 2r8, 37 2-4o3 . 
T irage à p a rt de 102 pa ges in - 4°] . 

113 . Mé mo ire su r· les Pi e rr es fi g ur~e s ( pietrapae ina ) de F lor ence, par le c itoyen Dolo mi e u 
LJ. P ., t. X LIII , '793, p. 285- 29 1]. 

19 . Di stribut io n m é th odi q ue de toutes les m a tiè re s don t l' acc umula tion fo rme le 
1ontagnes volca niques, ou Tabl ea u sys té matique d ans l equ el pe uvent se pl ace r toutes l es 
ubs ta nces qui o nt d es relati o ns avec les F eu x so ut er r ain s , pa 1· le C it. Dolo mie u 

[J . P. , t. XLIV, 1794, p. 10 2-125 ]. 

:n . I c\ mo ire s u r les Hoc h es co mposées e n gé nér·al et partic uli èrem ent sur les P é tros il ex, 
l es T rap ps e t les Roc he d e co rn e, p o ur se r vir à l a di s tributio n mé th odique d es produit 
vo lca ni q ue s, pa r l e C i t. Do lomi e u [J. P ., t. XLIV, 1794, p . 17S-2oo, 24 1-2 63]. 

21. S ui te du ~l émo ire po ur se r vir d'ex pli ca ti o n à la di stributi o n mé thodiqu e d e to us 
les prod uit s volca niqu es [ J. P ., t. XLIV, 1794, p. qo6-~28 ; t. X LV, ' 794 , p . 8 1-105]. 

2~ . L e ttre de D éoda t D o lo mi e u, a ux Rédacteurs d u Maga sin encyc lopédique, s ur la 
Lit ho log ie a nci enne [à propos de l'ou vrage : F oss ilia œgypti ca Mu se i B orgia Ve litris; des­
cr ipsi t G reg. Wad, Dan us, \ ' e ll etri , 1194 ] . [M . E. , t. 1, a n lll ( ' 795), p . 437-t..44]. 
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Ill. 

GÉOLOGIE DES VOLCANS . 

23. Voyage aux. Iles de Lipari fait en 178 1 ou Notices sur les Il e ~oliennes, pou•· 
ervir à l 'H istoire d es Volcans : Suivi d ' un Mémoire sur une e pèce de Volcan d 'a ir, et 

d ' un a ut1·e s ur la Te mpéra tu re du climat d e lalthe, et sur la différence de la Chaleur 
rée ll e et de la Chaleur sensible, par M. le Commandeu•· Déodat de Dolomieu , Corre pon­
dant de l' cadémie des Sciences, etc.; P a ri , R ue et Ilôtel Serpente, 1783, 208 pages in-8°. 

Traduit en allemand : Reise nach den Liparischen lose ln .. . übers. 'OD L.-Ch. Lichten-

berg, Leipzig , Jj83. 
2'•·· Mémoi re sur les Volcan s éteints du Val oto en Sicile, par l 1éoda t de Dolomi eu. 

Commandeur de Malte , correspondant de l' Académie des Sciences [ J. P., l. ' X , 178Li, 

P· 191- 205 ]. 
Repro du it in aint-Nom: Voyage pittoresque ( 1), t . 1\', 2° Partie, 1786, p. 336-346. 
Tradui t par T illoch sous le titre: <<Description of the Paliorum La c u , or La] e Palius, 

in the Vall ey of 1o to in Sicily. >) [Philosophical Maga:.ine, London , l. V, 1799, 

p. n -8o ]. 
2~· bis. Précis d'un voyage fait à l 'Etna e '1 juin 1781 ( in Sa int-No . op. cit . ). 

25. Description des Isles des Cyclopes ou Is les de la Trizza, près de Ca tane ( in Saint­

om, op. cit., t. lV, 1•·• Partie , q85, p. j 5-8o ). 

2ü. lé moire sur les îles Ponces, et Catalog ue raisonné des produits d e l'E t na; pour serri .­
à l' Hi sto ire des Volcans: suivis de la Description de l'éruption de l 'Etna, du mois de 
Juillet rj8j . Par M. le Commande ur Déodat de Dolo m ieu, Corresponci'ant de l' cadémie 
d es Sciences, e tc. ; ÛuHage qui fait su i te a u Voyage aux iles cle /~ipari 1 vol in - 8° du 

mème a ut eu r. Paris (Cuchet), 1788, in-8°, n-527 pa ges+ 1 tabl ea u + Li ca rtes. 
Traduit en allemand: Bemerkungen über die Ponza-ln seln a. d. f1anz. und mit Anmer-

kungen von l arl-L. Voigt, Leipzig, 1789. 
27. Lettre de 1. le Co mmandeur de Dolomieu à J .-C. Delamétherie co n ten an t le j ou rn a! 

de l'é ruption de l'Etn a depuis le 11 mai j usqu'au 25 mai 1792 [J. P., t. XL, p. {j81 -~ 82 , 
1]92]. 

28. ·Description des Volcans de Macaluba, ou observations s ur les phénomènes 
sin gu li e r s que présente une Montagne de ce nom située p rès de G irgenti , par M. le Com­
mandeur de Dolomieu, Correspondant de l'Académie des Sc ieuces [ i n Sain t- om, op . cit., 

t. IV , Ire Partie, 1785, p. 231-236]. 
29. Mémoire sur les elfets de l'érupti on du Vésuve en l' an li, lu à l Institut le 21 prairial 

an l X ( 180 1 ) . Ce travai l ne se mble pas avo ir été publié , mais ile t résum é dans la Notice 
des travaux. de la classe des sciences m a th ématiques et physiques de l'ln titut national 

(' ) SA11-.T- NOM ( abb ·. ), Voyag e pittoresq ue de Naples et de S icile. Paris, 4 \Ol. in-folio, avec 
ma gn ifiqu es planches gravées ur cuivre, dessinées pa r I-lippolyLe Fragonard eL gravées par 
Choll"a rd. Dans le Tome IV, , ... Partie, 1785 et , 2• Partie , 1786, se trouven t des ar ti cles orig in aux. de 
Dolom ieu ou des descriptions faites d'après ses t ravaux (î les de Lipari, l'age 347 par exemple). 
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des ciences et des A rt , pendant le troi ième trime tre de l'an IX; partie phy-ique, par 
le C" Cu1rier·, sec 1·é tai re, p . 21; Géologie ( l u à l'institut, le I5 me s idor an IX) . Imprimé 
po11r· I'T n s titut na tiona l chez Baudou in [iJf. E., t. II, a n lX ( 180 1 ), p. 99]. 

29 bis. Cf. n° 36. 

tr. 

PHYSIQUE ]) . GLOBE. 

:30 . Ex.p é rien ces s ur la Pesan te ur de Corps à di!Térentes distances du centre de la Terre, 
f.rite · aux. M ines de ~Ion tr e i Jy, en Bretagne, par M. le Ch eval ie r de Dolomieu ( 1 ), ofnci e r 
des carab ini e rs[ ./. P ., t. VI, 177'5, p . 1-5 ). 

3l. l\I t:! moire sur les T r·e mb lement de Tene de la Calabre pendant J'a nn ée 1783. Par Je 

Co mmandeut Deodat de Dol om ieu, Rome ( ntoine Fu lgon i ), 1784, 70 pages, in-8°. 
Rep rodu it in Sai o t- 1om; op . cil. , t.l \ , 2° Pattie , p . 4 1 1-287. 

Traduction ita lie nne: Memoria del Comwandatore D eoda to de Dolemieu s up1·a i t1·emuoti 
della Ca llabria ne ll ' anno 1783 . Prima t raduz. del fran ceze . Roma, 1784 (Petego Salvioni ), 
8o p., in-8°. 

T,·aduc ti on ang la ise : Dissertation on the Ca labrian Ea1·thquake, in Pinkerton's TraceLs. 
London, vol. V, '785 . 

Traduction a ll ema nde : Uebe r der Erdbeben von Ca labrie n , Leipz ig, ' 7 9· 

D.1ns ies B eitràge ::;ur Mineralogie von Italien, éd i tés pa r arrentrapp et vVenner 
en 1789 (Fran/,furtund Main::.), se trouve un extra it du mémoi re de Dolomieu, so us le 

titre su ivant: D es Com mandeurs von n o lom ieu Oryktologi che Bemerkungen über Ca la­
bri e n ,,·a l11·end e in er- Re ise durcJf e i nen Theil diese Landes nach dem Erdbeben von 1783 . 

( Ein Auszug a us clessen Beschreibung des Erdbebens von Calabri en . Gedruckt z u 
Hom 1784, itali en isch und franzüsisch, p . r45-I8o) . 

31 bis. Cf no 23 . C limat de i\Ialte. 

v. 

GEOLOGIE . 

32. Mémoire sui' la const itu tion physique de l'Egypte, par M. Déodat Dolomieu [J . P. , 
t. XLLI, 1793 , p . 41-6 1, 10 -126, 1 9~-2 15, r é uni en un tir·age à part de 6o pages in-4°]. 

3:3. Di sco urs ur l'étude de la Géolog ie, prononcé par Déoda t D o lomieu, membre de 
I"L 11slitut Na ti ona l, à l'ouverture de son Cours sur le o- isemen t des Minéraux, commencé e n 
Ventose de l'an IV [J. P., t . XLV, 1796, p. 256-272]. 

( ' ) Cf. Lettre de l'abbé de Linières à l 'auteu r' du Journal de Physique ur un pr·obl ème ;, 
a·é oud re proposé pal' f. le eheva liei' de Do lomie u d~ns le J o urn a l du mois de Juill et 177· (J. P. , 
t. \ ' f , lïï:Ï, p. 435). 
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3'•·· Voyages minéralogiques et géologiques ( 1 ) des six dernier moi 5 de 1 an Y. Lu à la 

séance pub lique de l' Institut national, le r5 nivôse de l' an VI ( 1797 ) [Extrait Jans le M. E. , 

t. lV, an VI ( 1798), p. 148-t 56]. 
35. otes S lH la géo logie et la lithologie des montagn es des Vosges extrai tes des lettres 

adressées de Giromagny au Conseil des mines , en l'an IV, par le C•' Dolom ieu [J. M. , 

t. V U , n• XL, an VII ( 1798), p. 3I5-3r8]. 

36. Rapport fa it à l'Institut na tion al, par Dolomieu, Ingénieur des mi ne!>, Sur ses voyages 
de l'an cinqu ième e l de l'an sixi ème ( J. M .. Ibid. , n•• XLI el X LII ( 1798 ·, , p. 385-4 32]. 

YI. 

GlTES MlNlh~AUX . 

37. Observa tions ur la prétendue mine de charbon de terre d ite de la Désirée, com­
mune de Sain t-Martin-la-Ga renn e, district de Mantes, par le citoyen Deodat Do lomieu 

[J. i11., l. n, n• !), an Ill ( •795), p . 45-58]. 
38. De crip tion de la mine de Manganèse de Romanèc he, par le C•" Déoclat Dolomieu 

[1. M ., t. 1\', n• 19, an lV (1796), p. 27-5o]. 

39. Ex.trail du rapport sur les mines du départemen t de la Lozère dépendant de la con­
cession el ite« de Villefort '' et sur les étab lissemen ts qui y sont affec tés (1. M. , t. Vlll , 

n•lt.'J., a n Vl (1798), p. 5n -6oll]. 

VII. 

V \.Hl A . 

1~0. Notes communiquées à Messieurs les Natu ra l iste ~ q ui font le voyage de la ;\1er du 
Sud e l des con t rées voi sines d u Pôle austral, lues à la Socié té d'llisto . re na turelle de Pari!!, 

le 2gj uillet 1791 , par l\1 . Déodat de Dolomieu [J. P., l. XXIX, •79'• p. 3 to-317]· 

1~1. Mémoire sur l'art de tailler les pierres à fusil (sil ex pyrornaq ue , par le C•" Dolomieu . 
Lu à l' institut le 1°' prairial a n V [Mémoires de l 'Institut nationa , r'·c c lasse (1'

0 

sé rie) , 

t. lll , 18o • (2• Partie), p. 348-369, et J . JJ1. , t. VI, n• XXXIII , 1797, p. 6g3-] •2]. 

Id. Extra it d ' une lettre de Déodat Dolom ieu à J.. -C. Delaméth r ie sur l'àge relative­
ment récen t de la Colonne de Pompée et de L1iguilte de Cléopâtre à A lexandrie, 

Alexandrie , 20 therm idor , an VI [J . P., t. ' LYII, 1798, p. 4or 1· 

( ' ) Cf. Observations d u citoye n l\l uthuon, in~énie ut· des l\lincs , ur l'a rtic le du Rapport de 
l' ln t itut national fa it à l' Institut national par le Citoye n Dolomieu, inséré dans le numéro 4 l 
de ce journal qui co ncerne les volcans de l'Auve rgne et la volcanisation gé nérale ( J . Al. , t. VIII, 
p. 86g), et Lettre du c•n Bertrand au C•" Muth uon su r ses observations vo lcaniqu es , insérées au 
n" XLVII de cc Journal , rel ati vemen t à celles du C"' Dolomieu (J. ,u., t. IX , n" 53, p. 3ï7-38'1 ). 
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La biblioth èque munic ipa le de Gre noble ren fe rm e un rec uei l factice ancîe~, con s titué 
par.un ce rta in nombre de trava tx de Dolomieu: il se trouve parmi eux une brochure de 

2 2 pages, in-8o, imprim ée e n 1783. Sans nom d'auteur et sa ns indication d'imprimeur, n i de 
vi ll e, ell e a pout· titre: 

M émoire sur l 'état actuel de la Jlhnéralogie en F rance et sur les moyens de lm' 
d onner plus de v igueur. 

La personne qu i a faitz·e li er cette brochure avec les œuvres de Dolomieu avait sans doute 
d e bonnes z·ai so ns de penser quïl en était l'auteur; on sa it d'autz·e part que le d.euxième 
bibl iothéca ire de G renob le (1775-z 8o7), le P. Daniel (É ti enne Ducros ), religieux cordelier 
( I735-r 8r4 ), fut e n relations avec de nombreux. miné•·alogistes et en particulier avec Dolo­
mieu ( 

1

), de Ho urn o n, D ie tri c l1 , Scl1reiber [Cf. Ed . Maignien, La Bibliothèque de Grenoble 
et ses premiers bibliothécaires, Etienne Da11au, Etienne Ducr os, Gre noble, 1887 ( Bibl. 
ltis t. du Dauphiné]. Il es t donc bien vraisemb labl e q u 'i l s'agit là d ' une œ uvre de jeunesse 
d e Dolomieu : c 'es t un plaidoy er en faveur de l'organi ation de l'exploitation des mines en 
France. 

IX . 

RÉIMPIŒSSI01 DES ŒUVRES DE DOL OJ\llEU. 

La Bi blioth èq ue d u M uséum possède deux: vo lu mes d ' une réimpression des œ uvres de 
Dolomie u en treprise par son bea u-frèt·e Étienne de Drée (p l us l a rd rnarq uis de Drée) don l 
l es g randes collections ont été acquises par le Muséum (Roches, I844 ) e t par l'École des 
Mines (M in éraux, 1837) ( 2 ) . 

Une no te rnanusc•·ite, éc rite sur le recto de la derni ère page du premier de ce vo lumes, 
indique que ce t ÜuVI"age est resté i ncomplet e l n'a pas été li vré à la ci•·culation. Voici son 
con tenu : 

ToJIIl I.- Ce premi e t· vo lum e ne porte pas de titre . Chac un de Mémoi•·es de Do lomieu 
qui voh t ê tre énum éré est précédé d'une in troduc tion de E. de Drée . 

1° Pages I-I36.- Voyage aux îles de L ipari , suivi d ' un Mémoire su r les î les Us ti ca et 
Pentell a ri a (n° 23) ( 3 ) . 

( 

1

) Orn ithol ogiste distingu é, il é ta it chargé de la con servati on du cabinet d 'hi toi re naturell e, 
r iche en min éra ux, joint à la Bibliothèque ( cf. Bnuu ·1\EEHGAAHD , Bibliographie, Xllf , p. •3o 
ct o3 5) : j 'a i trouvé dan les papier de Dolomi eu un ca hi er écrit de la main de ce lui- ci et 
intitulé : R ésumé des o bser~Jatio ns d u P ère Duc ros sur la minéralogte du Dauphiné (1·oi r X l) . 

U) Dolom ieu ayant légué ses papiers et ses coll ecti on à sa sœur, Mm• de Drée, les collec­
ti ons de Drée renfcn11a ient les éc han till ons recueilli s par lui, mais il n"en es t porté a ucun e mco-.tion 
sur les catalogues : qu elq ues échant ill ons de roch es se uls pol"lent des annota tions manu scri tes de Dolom ie u. 

(

3

) Les num éros entre ( ) sont ceux de la bibl iographie donnée p lu s h aut . 
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2° Pages 137 -1 7~1 .- Mémoire sul' les volcans éteints du Val di oto (n° 21~). 
3° Pages 175-232.- Préc is d'un voyage fait à l'Etna en juin 178 1 (n°2'~ bis), el Descrip-

tion des iles des Cyclopes ou de la Trizza (n° 25) . 
[

1

° Pages 233-26 . -Description de l'éruption de l'Etna en juillel178ï , par le Cheva li er 

Don J. Gioe ni , p ubli é par Dolomieu en 17 8 (in no 26) e t Lellre du Commandeur 

de Dolomieu su r l'é rupt ion de l'Etna en 1792 (n° 27) . 

5° Pages 263 -336 . - ;\'l é moire sur les lies Ponces (n° 2.6) . 
6° Pages 337- 432. - Mémoire su1' les Tremblements de Terre de la Calab re , pendant 

l' ann ée 1783 ( n° 31 ), e t O bsei·vations sur les phénomènes que présente la Montagne dite 

Macaluba en Sici le (in n° 1 ). 
L'im pres ion du dernier Mémoi l'e n'a pas été terminée; elle a été interl'ompue en haut de 

la page 1 6~ du Iémoire original, soitg pages ayant la fin . 

ToME l i. -Ce volum e porte le titre suivant: 
OEuvres de Déodat de Dolomieu, Commande ur de l'o rdre de Saint-Jean-de-Jérusalem , 

Correspondant de l'Acadé mie des Sciences, Membre de l'Institut, de p lu sieurs Soci é tés 
savantes é tran gè l'es, Professeur- dministrateur au Muséum d'Histoire naturelle, etc. 

Pre mière P a l' ti e : Voyages et Traités relatifs cw.x volcans; su iv ie d'un Précis des 
Opinions de Dolomieu, sur les Phénomèraes et la Théo1·ie des Vo lcans, avec une Classi fi­
cati on e t un Cata logue rai so nn é de leul's produi ts, par ÉTIENNE DE DRtE. Tome Il. Paris, de 

l'i mprimerie de Crapelet, 1806. Ce volume com prend: 

r
0 

Pages J-328 . -Distribution méthodique de tou tes les matièr s dont l'accumul a­
ti on forme les Monta gnes volcaniques, ou Tableau systématiq ue, dans lequel peuvent 

se placer tou te!' les substances qui ont des t·e lations avec le feu x sou tena ins. 
Ce traité es t la reproduc tion des Mémoires 19 et21 de la liste biblio graph ique, modi fiés 

seulement s ur quelques points de nomenclature et comp létés par une adaptation des 
notes publiées pa r Dolomieu en r789 d•ms la trad uction de Bergmann, à l'a ide de man uscr its 
laissés par lui a in si que de notes prises à son CfrtrfS de l'lt cole des 1i es et rec.ueillies par 

Cordier. 
2° Pages 32g-38o . - Lettres : Pages 32g-35~, «Sur la question de l'origine du Basalte'' 

( n° 15) et, pa ges 3 "5 -38o, « Sur la Chaleur des laves el sur des concrétio ns qu artzeuses l) 

( 11 ° 5) . 
3° Pages 389-446 . - Rapport de Dolomieu sur ses voyages de l'an\ et Vl ( n° 36). 

4o Page M
1
7 . - P récis des opinions de Dolomieu su r les Ph énomènes de la Théorie des 

Volcans, par E. de Drée. Ce p réci~ se résume en un gl'and tableau sur la distribution 
méthodique des Matières volcaniques qui de,·ait sa ns doute accompa gne r un tex te qui n'a 

pas été imprimé. 

x. 
l\1 '\ lJ SC I.UTS J ÉD lTS 

l.- Je doi à M. le comte de Drée, héritier du peti t-neveu de Dolo mieu, de nombreux 

documents in édits écrits de 1 main de Dolomieu et contenant en par ticu lier: 
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1° Carne ts de voyage: 

Quatre carnets , non datés, de VO)'ages en Italie. 

Deux ca rn e t . de voyages dans les A lpes, l ' un de ' 795, l'autre de 1797 e t de 18o r. 
Un ca m e t de voyage en Auvergne, 1797. 

U n carnet d e \'oyage de Paris e n Dauphiné par la Bourgogne; de Ge nè1'e à 
A nnee)' par la Tarentaise. 

2° Ca rn e ts de notes : 

a. Note su r le pierres pt'opres à polir et sur les pierres antiques (marbres , e tc . ), 
avec un dossiet· sur le même s ujet. 

b. o te sur le noms, orte de lexiqu e minéralogique e n pt'éparation . ans doute 

en vue de la minéralogie e t la géo log ie que Dolomieu devait publier dans 
l' Encyc lopédie de Panckoucke. 

c. Su t· le ca t·ac tè re s [des minéraux-! et les mots pour les désignet· (écrit à Me 1ne 
pendant sa ca ptivité) . 

d . L'espèce minéra log iqu e et dissel'Lation ur les va t·ié té ( id. ) . 

3o n ,·eg isr ,·e rempli de notes diverse et con tenan t en particuliet· des ohsei'Vation s s ur 

les maté ri a ux des monuments an tiques de Home e t de \'eni e , ain si que des cala · 
logues d es co ll ections de Dolomieu (minéraux , gravu res, livre ), de inYentaires d e 

sa cave à d iverses époques, des énuméra tion des Yê tements de a ga,·de-robe, etc . 

4° P lusieu rs ca hi ers du catalogue de sa collection de minéraux et de ,·oches. 

5o D iver · travaux plus ou moins comp lè temen t rédigés: 

a . i\
1

otes su r le Portugal, sur Canhagène et Cadix ( voyage de 177 ), y comp,·is la 

Not..e adr·essée à I'Académje royale de Sciences e t co ntresign ée par le sec ,·é, 
taire perpétuel, mar·quis de Condorcet ( rg janvier IJïg ) ; j'ai in é ré cette 
Note dans les Comptes rendus, t. 167, 1gr8, p . 43;. 

b. C·dt iers de récit de voyage en ici le ( ' 7 1-1782) et un dossiu sur la Si c il e . 

c. Xotes de voyage dans les Py,·én ée en 1782 e t brouillon de deux lettres au duc 
de La Rochefoucau ld ur la con titution ·géo logique des Pyrénées. 

d. C1 talogue 1·ai onné des fo iles de Ma lt e, pour serv i1· à l 'histoire naturelle de 
l'Ile. 

e . Surî a mine de houille d'Entrevernes , voisiné d 'Annecy, clan le département 
elu Mont Blanc (minu te d'un rapport au Co n e ïl des Mines). 

6o Une notice u r l'agric ul ture de la Basse-Égypte; plusieurs pe tits mémoires commu­

niqués ù l ' I ns titut d 'Égypte e t u11 dossier de notes su1· l'Égypte con islant surto ut 
e u extrait s d'auteurs a nc iens ou modernes. 

7° Un cah ier cl 'ob.se n ,a ti ons ( 1775). Description des mines de l 'Anjou et de la Bretagne 

(.Huelgoat, Poullaouen, Pontpéan en particulier ) ; expériences de chimie; ob e i' Va­
tions sur la formation çl u sa i pêtt·e; broui li on de lettres écrite au duc d e La 
Rochefoucau ld. 

8° Do sie ,·s sur les s ubstances mi nérales (avec liste de tou les min é rau x cités pat· Pline; 
notes prises pendant sa C<~p ti vi t é à Tarente); ex t ,·a its de dive,-- o uV!"ages. 

go Résumé de~ ob e r va ti o n du P . Ducros sut· la min é ral og ie du Dauphiné. 

10° A ces d oc um en ts de la main de Do lo mi e u, il faut joindre un paq ue t de lettre, à lui 

adressées, datan t pour la plupart de l'an IX (cell es de l\11l c Thyri on en par ti-



Go-
culier) el ayant trait surtout à sa mise en liberté ; il 'y trouve cependant aussi 
quelques lettres plus anciennes écrites par ses amis, chevaliers de Malte, notamment 

en tre 1782 et 1 j85. 

II. - La Bibliothèque d u Muséum renferme le précieux vo lume d nt il est ques tion 
dans cette Notice, volume que Dolomieu avai t conservé pendant sa cap tivi té et qu'il a 
couvert de notes. L"ex.istence de cet ouvrage m'a été signalée par M

11
• Lou ise Read, dont 

Je père , M. Charles Read, gendre deL. Cordier, en avait projeté la pub ication . 
Le volume en question a é té donné au Muséum en r88o par M. J.-Au gusle Millard, 

a nci en re présenta nt de l'Aube à l'A ssemblée con tituan te de r848; une lettre de lui à 
Oesno.' ers, biblio thécaire d u Mu éum , indique que ce livre a é té acheté en décembre 1858 
à M. Lagarde, e mployé de l'Administration des Télégraphes à Paris; ce lui- ci l'avait 
lui-mème acqu is a la vente de la bibliothèque de l\1. Brice, ingénieur des Ponts et Chaus­
sées. La recherche de ses propriétaires antérieurs n'a pu ê tt·e effectuée, mais un pas age 
dont j"ai t rouv é la co pie dans les papiers de Dolomieu (il paraît être de la main de 
M. de Drée ) prouve que ce li vre avait bien é té remis à sa œu r, Mm• Alexandrine de Drée, 

à laquelle il é tait de t iné. 
Ce volume est un exemplaire de la Min éralogie des vo lcans, publiée à Paris, en 1 78~, 

par Faujas de Saint-Fond, in-8° de xvm-5 r 1 pages, avec 3 planches gravées . 
. Il comprend : une JJédicace (p. m-v) ; - une Introduction (p. I-XIY); - vin g t Cha-

pitres traitant des subs tances volcaniques (p. I-43 4 ); - un Catalogue des produits volca­
niques de l'E tna , joint à la collection des échant i llons en!'oyés par M. le che!Jalier 
Dolomie u à M. le duc de La Rochef oucauld, en 1782, et à M. Fat~jas de Saint-Fond 
(p. 435-468); - la tab le des matières (p. 469-So8 ) ; - enfin le Pri!Ji lège (p. So9-SI r) et 
t roi5 planches gravée>. Ce t ou\•rage est don c consacré au sujet favori d'études de Dolomi eu 

et son nom, ses ob ervations s'y trouvent maintes fois c it és . . 
Sur cel e nsem ble de xvm- 51 1 pages d ' impression, 116 portent, et fort inégalement, aux 

marges et a u~ interlignes, l' écriture fin e et serrée du sa vant . Ces no t s sont répa rties de la 

fa çon su ivante : 
1° Au ve r;o du feuill e t de garde, à ga uc he du titre : Noms de mes principaux amis. 
2° Au verso du titre, ote sur la destina tion du livre: A ma chère sœu r, A lexandrine 

de Drée . ... 
3° interlignes e t marges de la Dédi cace : Mem ento pour mes héritiers. 
4o Pages 1 à !1 ~ , 49 à 54, 56 à 62, otes ayant pour titre : Contraste de ma siwation 

actuelle avec mes goûts el mes habitudes . Écrit en prison, à Messine, Le ... juillet 1799· 
5o Pages ro3 el 10~ : Principaux papiers qui étaient da ns mon portefeuille, res té 

clans Les mains du gou!Jerneur de Messine. 
6• Pages 106 à 108, Notes de minéralog ie intitulée?: 1énacilé, Tenacitas. Caractère 

physique dépendant de la cohésion. 
7° Page 358 a 3 l1 : Lis te de ses amis, portraits de quelques-un5 d'entre eux. 
8• Pages 469 à 4 j 1 , 496, 498 à 5 1 1 : Jou rn al de captivité (année 1 8oo ) . 
8• Verso de la page S11 et verso des deux premières planch e>, otes intitulées: !11on 

retour d'Égypte (du 27 pluviôse , an VII au 28 juin .. .. ). 

• 
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XI. 

CORRESPO NDANCE 1 ÉDITE OE DOLOMIEU. 

J 'a i retrouvé un gra nd nombl'e de le ttres de Dol o mi e u q u e je m e propose de publi c t· 

ulté rieurement (1). Toutes son t in éd ites, à l 'exception de ix adressées à Gioeni et q ui ont é té 

publiées , au moins partiellem e nt in A le une lette re d ' uomini illustri netla Storia na tu ra ie, 
diretta at Cav. Giuseppe Gioeni. Catania, I8t 5 . d'une fai sa nt partie de la collecti on i\I or­

risson qui a é té in érée dan s Le ca ta logu e de cette col lect ion, d ' une dont la reprod uc tion 

Îl g ure duns L"fsographie des hommes célèbres, et enÎln d'une d e rniê re dont Je fac- s imil e 

a é té rep rodu it par Lecoq dan s ses b'poques géo logiques d 'A uvergne; ce le ttres so nt 
indiqu ées c i-après par un as té ri que (*) . 

Voici la nomenclature de ces le ttre a 1•e c l ' indi ca ti on des co ll ec ti ons qui les possèden t : 

Au ru!YIATto:-.- s . - C., Un ive rsité de Ca ta ne ( ic ile); B., Biblio thèq ue municipale de Bcsan ~o n; 
D. ( D*, le ttres do nt le bro uill on se ul a é té tt·ouvé dans les pap ier s de Dolomieu), A. Lacroix, 
à Paris: F., Bib li o th èque nat io nal e de Florence ; G., B ibliothèque de Genève; Gr., Biblio th èque 
mu ni c ipal e de Gre nob le; 1. , Bibl ioth èque de l' In s titut ( don de l\1. de Las tey rie ); K. Bib liothèque 
royale de Cope nh ague; L. , Co ll ect ion J\1orrisson ( Lo ndres); Lx. , A. Lac roix; J\1. , Bib lioth èque 
rlu 1u sé um national d ' hi toire natu re ll e; 1

. , B ibl io th èque muni c ip a le de ' an tes; P. l l\1. le 
D' Co nstant Pi co t , à Ge nè ve; R., I. Rilliet , à Ge nève; Hg-., Ba ron Regnault, à Versa illes; 
S., f. Il o r·ace d e a u ure, à Genève; Y. , M. Va ll en tin du C hey la rd à Montélimar; ? Le ttres 
do nt j e po sède la co pi e, mai s dont le p rop ri é taire ac tuel m 'e t in co nnu. 

176'l. 3 r oc tobt·e . . ............... •. ..... de i\l a lte. au Ca rdin a l T orri o- iani . f76!). r4 févl'iCI" . ..... ... ... . ....... ... . à Home. 

1ïïo. (a va n t le 26 arril ) . . .... ... . .... . . '? Du c de La Roc h e fou ca ul d. 

1776. 

1ïï7. 
1781. 

1°'. oc tobre . . .• .. . .... ··· ·· ·· ····· 
•• • •• 0 ••• •• ••••• •• •••• 

g juin ............ .... ...... . .. . . 
18 juillet ... .. . . ... . .......... .. . . 
15 juille t . . . ..... . .......... . .. . . . 
6 ao ùt ....... ..... . . . . . . . ...... . 

6 . . ..... . .. . . . .. .. .... .. .. 
Jo septembre ....... . .... . ... .... . 
2j nove mbre .. ... ..... .. ... .... . . 
t.i d écemb re .... . . . ........ . ... .. . 

26 ... ... . .. ..... ... .. . 

'1 

? 
Pari 

Dolomieu ( D auphin é). 
J\Ialte. 

Pa lenn e . 

Ca ltn g iron e ( ici le). 
Malte. 

Daubenton. 

Du c de J.a Roc hefo ucau ld. 
Gioeni. 

cleFay(2 ). 
Gioe ni. 

Pnris. 

C~ta n c. 

1\ la lte. 
Ca ta ne. 

• • • • • • • • • • • • • • • 0 ••• : 

178:2 . 1 o ja n vier . .... .. . ... .. .. . .... . .. . 
3o a nil ... . . . ..... . .... . ........ . T ou lou e . de Fay. Malte. 

( 1) J 'a i re levé, s ur les ca ta logues des \'e n res d 'au t og ra ph es e fl"ec tu ées à P a ri da ns le co ura nt 

du XIX
0 

sièc le, un e d ouza in e d'autres le ttre do nt j e n 'ai pu retrouver les pt·opriéta ires. Enfi n , il 
en exisre deux à la bibli o th èq ue muni c ip a le de Laon et une da ns la bibliothèque r oya le de Be rlin 
(coll ec ti o n Radowitz) que j ~ n'a i pu cons u lter pour des r aiso ns ur lesque ll e il e rait s up erflu 
d ' in s i t e t·. 

(
2

) Le ch e vali e r Ph. de Fay, am i intim e de D olo mi e u, ré id a nt ù 1\lalte. 

\' . 
\ '. 

J) • 

v · 
n· 
13 . 
Hg. 
J\1. 
c. 

1\ 1. 
c. 
C. 
C. 
r. . 
C . 
c. 

!\1. 

• 



• 

Albi. lï82. 9 juin . . .... . ...... . ........... . 
17 juillet. ..... . .. . . .. ...... . . .. . . Bagnères- de-Bigo rre. 

1783. 

1784. 

l78tî . 

t4 n ovembre . . .. .. ... .. ......... . 
? 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ••• • 0. 0 0 0 0 0 0 0 0 

? 0 0 0 0 0 0 0 0 0 . 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0. 0 0. 0 0 0 0. 0 

ro avril. . . . . ... . . . . ..... . . . . . . .. . 
2.2 mai . . .. . ..... . .... . ........ .. . 
3juin ...... .... . .. . . .. . . ....... . 

18 juille t .. ..... ...... . . ......... . 
?.8 septembre .. .. . . . ............. . 

3o . . .. . ... . ...... . .... 
19 novembre . .. . .... . ........ . .. . 
20 0 0 0 . 0. 0 0 ••• 0. 0 0 0 0 0 0 0 

3r décembre ....... . . . .......... . 
?.8 ja nvier ... . ... . . . : . .........•.. 

3 février . ...... . . .. . . ........ .. . 
2.0 ju illet. ... . ..... . . . . . . ..... .. . . 

, .,. septembre ........ . ....... ... . 
6 ............... .. .. 

8 novembre .... . ... . .. . ........ . 
19 décembre ... . ..... . ... . ...... . 
2.1 mars ........ . . ..•. . . .. . ....... 
2.8 avril .............. . . . ....... . . 
1?. mai ................ . ........ . . 

2. jui !let ............ . .. . .... . . .. , 
1'1 .. 0 0 0 • • 0 0 0 . 0 0 0 0 0 0 0 0 0 •• 0 0 

12 aco ùt ... . . . . . . ..... .. .. . . . ..... . 
27 0 . 0 0 0 0 0 . 0 0 ° 0 ° 0 . 0 0 •• 0 . 0 •• 0 

10 septembre ..... . . . . ......... .. . 
18 octobre .............. .. ...... . 
27 d éce mbre . .................. . . . 

i 786. 1.8 février ........... . .... . . ... .. . 

1787 . 

28 mars . ....... . ... . ...... .. .. . . . 
2.8 0 0. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 •• 0 0 0 0 •• 0. 0 0. 

12 mai .. . . ..... . .. . .. . . ......... . 

3o •••• • • • • • ••••• • • 0 • •••• 0 • •• 

!3 JU in . • •. ........ .. ... . ... · ..... 
20 - 0 0 • • 0 0 0 • • 0 •' • • • • • • 0 . 0 •••• 

25 jui ll et ...... . .... . .. . . . ....... . 
26 - ......... . ............. . 
10 aoùt . . .. . ........ . .. .. . .. .... . 

22 - • •• 0 • •• • • • • • ••• • ••••••••• 

2. 2 - ··· · · · ······ · ·········· · · 
7 sep tembre .. ..... . ..... . ...... . 

. . . . ....... . .... . ... 
2.3 novembre . . .......... . .... ... . 
10 jan vier ...... . ................ . 

10 •• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 

Paris. 
'! 

? 
1\larseill<'. 

Malte. 

Paris. 
1\Ie ine. 

Rome. 

ill a 1 te. 

l\lessi ue. 
rome. 

Florenc<. 

Naple . 
!\laite. 

de Lalande. 

de Fa.\ . 

nue d e La H.ochcfoucauld. 

Picot de Lapey1•o use ( 1 ). 
Gioeni. 

Picot de Lapeyrou e. 
Giocni 

Picot de Lapeyrou e . 
Gioeni. 

Picot de Lape) r onse . 
de Fa). 
Gioe ni. 

'? 
Comte Carbu ri . 

Pico t de La pey rou se. 

Gioen i. 

P icot de Lapey rouse. 
Gioeni. 

Pico t de Lapeyrouse. 
Gioe ni . 

d e Fa). 
Gioeni. 

Picot de Lapeyrouse. 
de Fay . 

Gioeni. 
Picot de Lapeyt o u e. 

Gioeni. 

Picot de La pey ·o u e . 

Paris. 
Malte. 

Paris. 

Tou louse. 
Ca tane. 

T oul ou e. 

Ca tane. 

Toulouse . 
Catane . 

Toulouse. 
laite. 

Catane. 
? 

Padoue. 
Tou lo n e. 

Catane. 

Toulouse. 
Catane . 

Toulouse. 
Catane. 

Malte. 
Catane. 

Toulouse. 
Malte . 

Cata n e. 
T o ulou e. 

Catane. 

Tou louse. 

D. 
\ l. 

I l. 
1)• 

D* 
M. 
c. 
1. 
r.. 
c. 
:'Il. 
c. 
c. 
:'11. 
M. 
c. 

•) 

Lx. 

i\1. 
]. 

c. 
c. 
i\ 1. 
c. 
c . 
c. 
c. 
C. 
c. 
i\1. 
c. 
c. 
c. 
1. 
c. 
c. 
c. 
c. 
c. 
',). 

i\1. 
1. 
c. 
1. 
t. 
c. 
c. 
i\1. 

( 1) Ph . P icot de Lape •rou e ( 1744-18 18 ), correspondan de l'Aca dé mie royale de 5eiences, puis membre non résidant 

de l' I nstitu t (179n )· il fut pendant longtemps maire de Tou lou e, puis p•·o fesseur d 'h i toi re naturell e à la Faculté des 

ciences de ce tte vil le. 



J 7 ï. 20 jan ''ie r ...................... . . 

3 fé vrier .. .. .. : .. . ....... . ... . . : 
:l i ....... ..... ..... 
17 ma rs .. ......... . . . ..... . ..... . 
21 

•• • •• 0 • •••••• • •••••••• • •• 

12 av•·i l ...................... . .. 

2~ . .. . . . ....•. . .. . . .. ' ...•. 

20 aoùt. .... .. ............... .. . . 
)o octobre ... ......... .. ........ . 

• • • • • • • • • • • • • • • • • 0 ••• • 

3o no vembre ... .......... ...... . . 
19 décembre .... .. ... .. ......... . 

1ï88 . r5 jan,·ier . .... : . .. .. . ........... . 

10 février . .. . ............ . .. .. .. . 

JI ...................... .. 

r6 a v•·i l ...... .... .... .... . ...... . 

29 ........................ . . 
/ 111 UÎ . ................ . ... , , ... . 

:~7 ..... ..... .... . . .......... . 
2ï . .... .. ... . ... . ... . ....... . 
10 juin ..... .... ..... ... . ... . . . . . 

8 juillet. .... .. .. .. .......... .. . . 
2 2 

•••• •• ••• • •• • ••••• 0 ••••• 0 

1"' aoùt ....... . ...... . .......... . 
* 3o septembre ....... . . ... ...... .. . 
3r déce mb1·e ............ .. ....... . 

lï8!). ' 19 janvier ..... . ................. . 

JO • ...................... . 
24 fév ri e r . .. .• .. .. .......... . . ... 

* 13 mars ......................... . 

*1gjuin .. . .. .. . .................. . 

· ~4 no,·embre .. . ... . . ..... .. ..... . 

*11 décembre ............. . ...... . . 

*25 ...... " .. ............ . 

3o .. . . ..... ....... ... . . . . 
1ïUO. *8 janvie r .. .. ..... . .. . ....... .. .. 

16 ma1·s ........ . . ... . . . ........ . . 

2 avril ...... . ................. . . 
20 

28 
- .... ... . . ..... ... ..... .... . 
- ··· ······ ·· · · ·· · ····· ·· ··· 

28 mai .. ... ....... . .. . ..... . .... . 

j juin ......... . . ... .. . ......... . 

23 - .... ... .... ······ ·· ....... . 
~14 jui ll et .... , ...... . ............ . 

2 octobt·e ....... . .............. . 
J5 décembre ..... . ........... . .. . 

1ïH1. Il avri l .. .. ......... .. ..... .... .. 

13 ....... .. ................ . 
4juin .. · ...•.... . ........ : .... . . . 

1altc. 

Hume. 
Marse ill e. 

îme~. 

Pari s. 

Dolon1i c u. 

Rom e. 

Floren ce. 
Ro me. 

Dolomi e u. 
Rom e . 

filai te. 

Rome. 

Malte. 

H.ome . 
Paris. 

l\larseille. 

G3 -

Giocni. 

de Fay. 

Pi cot de Lapey rou c. 

lün ter ( '). 
Pi cot de La pey rou:-e. 

Gioeni. 

· Picot de La peyrou e. 
l\liinter. 

Picot de Lapeyrou e. 
Gioeni . 

Picot de La pe~ rou c. 
Gioen i . 

de Fay. 
Abbé Fortis (!). 

de F<1.'. 
Gioeni. 

de Fa~. 

bbé Forti 
Pico t de Lapey rou e. 

Gioeni. 

Münter. 
Picot de Lape)'rouse. 

G ioe ni. 

Picot de Lapc~To u e. 
Gioen i. 

Gioeni. 

Picot de Lapeyro use. 

Gioeni. 

1\lünter. 

Gioeni. 

Picot de Lape~ rou sc. 

Gio cni . 
? 

d e Fay. 

(1 ) Frédéric Münter (176 I- 18o8), arch éologue et pas teur da nois, plus tard évêque de ce la n d. 
(

2
) Géologue italien ( 174 I-I 8o3). 

Catane. 

l\Jaltc. 

Toulouse. 

Copenhag'u<' . 
Toulouse . 

Catane. 

Toulouse. 

Cope nha gue. 
Toulouse. 

Ca ta ne. 
Tou lo use. 

Catane. 

1\la lte. 

Nap les. 
Malte. 

Catane. 
Malte. 

Ho me. 
Toulouse. 

Catane. 

Copenhague 
Toulouse. 

Cata n e . 

Toulouse. 
Catane. 

Ca tane. 

Toulou c . 

Ca ta ne. 

Copenh ague. 

Ca tan e. 

Toulouse . 

Catane. 
Paris. 

Ma lte. 

c. 
C. 
1' 1. 

"'· l\ 1. 

~1. 

J(. 

ill . 

c. 
l" . 
1\. 

M. 
<:. 

,,L 
c. 
C. 

l\1. 

i'IT. 
C. 
M. 
~J. 

'1. 
,,J. 
L. 

"1. 
<:. 
h. 
M. 
c. 
c. 
\1. 

C. 
C. 
C. 
c. 
C. 
c. 
~1. 

l\1. 
1;, 
1\. 

C. 
C. 
M. 

l\1 . 
c. 
1\1. 
1. 



1 ï!) l . 1 1 juin . .. . ......... . . .. ........ . 

13 - .............. .. .......... . 

29 - · · ···· · ·· ·· ·· ·· ··· ··· · · ... . 
26 jui ll e t .............. . . ........ . 

Jo ao ù t .. . ... .' . . . .. ..... . .. ..... . 
2 se ptembre ..... . ... . .... . . . ... . 

16 ................... .. 
3 1 octobre... . . . . . ............. . 

\7!)~. 3o janvic'r .......... . ..... . ...... . 
12 m~rs . . . ............ . ..... . ... . 

22 - ... 0 0 • ••• •• ••••• • • ••• • 0 0 0 0 

26 avril ......... . ........... . . . . . 
18 ma i ......... .... . . . . . ... . .... . 

4 octobre .......... ... ......... . 

27 novembre ........... . ...... . . . 

'lï!l3 . 2li mars ............... . .. . ...... . 

3o juillet. . . .. .. . . .... . ... . ..... . . 

18 janvier (29 nivôse an Il ) ( 1) ... . 
6 octobre ( 15 ,endé miaire an Ill ) . 
1''' novemb t·c ( tl brumaire) . .... . . 

17!)4 . 

lï!.l tî . 1'r juin ( !3 prairial ) .. ... ........ . 

11 juillet (23 messidor) ...... . ... . 

~~ aoüt ......... .. .......... . .. . . 

4 se ptembre ............. . . ..... . 
•••••••••• 0 •• ••• 0 ••• 0 

• • • ••••• 0 0 •• ••••••• • • 

3 octobre ( tl ve ndémiaire a n I V) .. 
'1 n o ,·embre .. ... .. . . . .......... . 
t''. décembre .. ................. . 

!5 .................... . 

iï!.l6. 6 janvier ..... . ..... . ........... . 
3 1 mars ...... . ... ..... .......... . 

26 mai (5 pra ir ia l ) ........ . ...... . 
26 juin (7 messidor) .. ..... . ..... . 
2 0 aoùt ...... ..... .. . .. . ........ . 

25 septembre .. . ..... . ......... .. . 
21 octobre ....... . .... .. ....... . . 

1'' d éce mbre . .. .... .. . •. . .• ..... 
16 décembre ... . ..... .. ... . ..... . 

19 
3o 

•• 0 • ••••••••••••••••• 

•• •• 0 • •••• 0 0 0 0 • • • •••• 

1ï9ï. t'' jat1\ier .. . ............... . ... . 
I5 (:.tg ni,·ôsc an V) ...... . 

1H 
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l\ l arseille. 

Montélimar. 

Pal'iS. 

[La Roche-Guyo n]. 
La Roche-Gu vo n . 

Pari s . 

La Roche- Gu on . 

L~on. 

Côte Saint-And é (Isère). 

Grenoble 
Côte Saint-André . 

Gen è ve. 

Côte aint-André. 

Dolom ie li. 
l'o rle Saint-, ndré. 

Pari 

Colmar. 
Dolomilu. 

Gcnèv ~. 

Do l omi~u. 

Paris. 

29 
( 10 pluviôse ) . . . ....... . 

de Fay. 

Pico t de Lapeyrouse. 

de Fay. 

icolas de Saussure. 

II . Bén. de Sau snre. 

a l va tOI' l\licalef. 
ftlco t de Lapeyr'luse. 

Alex. B r ongniart. 
Pictet. 

de Fay. 

P icte t. 

Gillet de Laumont. 
P ictet. 

D irec t e urs pouY. exécutif. 
X. membre de l'In s titut. 

Pictet. 

de F ay. 
Pictet. 

11. Hén. de aussure. 

Pictet. 

P. Pi cot~ 2). 
Pi c tet. 

l\lünler. 
Pi e te t. 

l\Ialte. 
Toulouse. 

~la l te. 

Genève 
:\l a ite. 

Genève. 
Malte. 

Toulouse. 

G renobl e . 
Gen ève. 

i\laltc. 

Genève. 

Paris . 

Genève. 

Genhe. 

Paris. 
P aris . 

Genève. 
Malte. 

Ge nève. 

Co penhague. 
Ge nève. 

r. 
i\1. 
i\l. 

l. 

1. 
1. 

i\1. 
s. 
1. 
1. 

l\1. 
s. 
1. 

M. 
M. 
l. 
1. 
1. 

i\l. 
i\1. 
H.. 
R. 
i\1. 

l\1. 
R. 
H. . 
R. 
H.. 
R. 
R. 
H.. 
D. 

G r. 
R. 
'1. 
H. 

R. 
G. 
R. 
H. 
R. 

• h.. 

R. 

(1) A partir de 1796, le leLtres so nt datées tantôt sui ,·ant l'ancien, ta ntôt suivant le nouveau s t)le (calendrier 

républicain ) . (2) P ierre Picot ( 1; 66- 1822), pas te ur suisse, professeur de tl1éologie à Genève; son fils, Jean Picot, professeur d 'hi stoire 

c t de stat i tique à l'Acadé mi e de Ge nève, auteut· d 'une histoire de Genève, a laissé un journal manuscriL appartenant à 
l\1. Je o·· Co nstan t Picot, à Ge nève, qui a b ien , -oul u utoriser la copie de nombreux passages o ù il es t question de 

Dolomieu . 



lï!lï . 5 fé vri.er ( 16 pluviôse ) ........ . .. . 
:;3 

.. . . ........ 
"J.2 mars (2 ge rmin a l ) ... . ... .... . . 

ro mai . . ... ..... ... ......... .... . 

21 - ...... ......... ... . .. .. .. .. 
2 ) - . . ........................ . 

'1 jui ll e t. ... . ........... .. ...... . 

• • • • 0 •• ••••• •••• 0 •• •••• 0 

·lo ao ùt. .... .... ... ..... ........ . 

1798 . 
lï septembre ( 1.,. complém . an Y ) .. 
r3 janvier· (2.j nivôse an VI ) .. .. .. . 

:~. ; (8 pluvi ôse) ........ . .. . 
fi fé vrier ... . . . .. .. .... .. .. .. ... . 
:>. mars ( 12 ventùse ) .......... . .. . 

"J ( 28 ventôse ) ...... . .... .. 

2B ( 18 ge nninal ) . ..... . .... . 
; ma i ( 1.) floréal) ......... ...... . 

' ï ma i (29 floréal ) ... .. .... .. . .... . 
·,o - (3o fl o r éa l ) ......... . ..... . 

8 aoùt (20 th e rmidor) ......... . . . 
(;lprès le ï septembre) . . ....... . . . 
11 janvi e r (2 1 nivù e an VIf) .. ... . 

:) juin ( 1; prairial ) ....... . . ..... . 

179:J . 

•• • • • • • • • • 0 0 ••• 

1800. 

(j - ( 18 pt·a irial) ............. .. 
·>.i se pt. ( 3 vend é miai1·e an VIII ) . . . 

nvril. ... . . . .. . . ....... ..... .. . 

• • • • 0 • •• 0 • • 

( 1?. ·ge rminal ) ........... . 

180 1 .. ,~ mar ( ;ge rmin a l an IX ) .. . .. .. . 
28 

"J.!) ( 8 ) .. • .... 
1; mai ( 23 Jl on!a l ) ............... . 

:>. t tot ai ( 1.,. prairial ) ..... .... . .... . 

x; - ( 7 prairial ) ...... , ........ . 
' ro juin (2 1 pr<ririal ) . ............ . . 

r8 - ( ?.g ) .. •.. . . . ...... 
ï aotlt (1!) therm idor ) ...... . .... . 

10 - (28 ) . . . . ..... 0 •• 

I!J - ( 1••· fr ·uctidor J ........... .. 

1!) octo bre ( 27 vendémiaire) . . .... . 
ln o l'cmbre ( 13 brumaire an.\. ) . . . 

~) n ovembre ( 18 brumaire) .... ... . 
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Paris. 

La Tour-du-Pin . 
C hambéry . 
Chamonix. 

La Tou1·- du-Pin . 

Paris. 

Marseille. 
A b o rd du Tonnant. 

Toulon . 
Alexandrie. 

1-l.osette ( Égypte ). 
Le Caire. 
~l es ine. 

.\les.ine . 

Fl o ren ce. 

Pari s. 

Anne e c . 

Cltàtea un e uf. 

Picte t. 

Pi co t de Lapey rou e. 

Münter. 

de Fay. 
? 

Pictet. 

P icot de Lape rouse. 

Picte t. 
? 

Pi cot d e Lapey rou e. 
lünter. 

Picot de Lapey rou e. 

Citoye nne La Tour. 
J . Pi co t. 

Pi c tet. 

? 
? 

Gén. Dugua. 

Le Gouverneur. 
La cé pède . 

Co n ei l des l\Iines. 

Lieut. tl e vai ss. Feuillet. 
Co rdieL 

feuillet. 

Cordier. 
l'rés ident de l' ln ti tut (1 ). 

Co rdier. 
La Croix ( 2) . 

l'i co t de Lape~ r·o u e. 
J. Pi cot. 
,\ 1 ii n ter. 

.\los~ier. 

_)'le Fay. 
Cito.fen Ph. Fa) (3 ) . 

Gé né ra 1 Dejea n. 

rontana. 
P. Pi cot. 

Cordier. 

P. Pi col. 

Genève. 

Toulouse. 

Copen~ague . 
Malte . 

? 
Genève. 

Toulouse. 

GenèYe. 
? 

Toulouse. 
Copenhague 
Tolllouse. 

Paris. 
Genè ve. 

? 
"t 
'? 

Messine. 
Paris. 

l\less i ne. 

Pari s. 
Mes~inc. 

Mess ine. 
Pari s . 

1\lar-sc ill e. 

Toul o use . 
Genè ,·e. 

Co penhague . 
Cle t· mon t-F erra nd . 

? 
Lao n. 

Gène . 

Florence. 

Ge nèrc. 

Paris. 
GenèYc. 

H. 
l;l. 

R. 
l\'1. 
K 

'1. 
N. 

H. 
R. 
:\1. 
M. 
H. 
N. 
~1. 

1<. 
M. 
1. 

1' . 
P. 
D. 
v. 
? 
'} 

't 
? 
'1 

? 

't 
'! 

? 
"! 
? 
•t 
., 

Ill . 
1'. 
1\. 
"/ 

M. 
M. 
~1. 

r.. 
•1 

•t 

1'. 

( 
1
) Ce tte lettre a appartenu a u marquis de Dolomieu, frèr e de Déodat; so n fac-similé a été re produit dans l' fs ograpltie 

des ho11unes célèbres pat· Dela rue ( Paris , 18.!3 ). Cette r eprod uc tion exiHe dans de nombreuses hibliothèques (Gr enoble, 
mairie de Pas y, Rei ms ) , o ù e ll e pa se pour· l'original ; j e n 'a i pu savoir· où sc t rouve ce lui- ci. 

( ') Pre mier· pré fe t des Bouches-du-Hhônc. 

(

3

) Le cl reraliet· de fay avait quitté ~ l aite et pri s du se rvi ce dans les armées de la Hépu bliqu c en qualité de ca pit~ine 
du gé nie ; des lettr es de l ui à Dolomieu , cx i tan t uan les papiers de ce lui-c i, so nt da tées de Laon; a us i es t-il pro bable 
•1ue les deux lett res de Dolomi e u , 'l"i sc lr·o nvc n t Jans la bibliothèque de ce t t e ville , lui étai ent <lclt'e ée~ . 

9 
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~Il. - NOTES 0 0 VHAt;ES SU H. DOLOMIE U. 

[ H.e inha rdl - Ci rcula i1'e du Ministt·e des relat ion s ex.té rieu res a u x H.és iden ts f1·a nça is 

en-Pa ys é tra nge1·s pour leur faire connaître la viola tion au droit d es ge ns comm i ~e par la 
Co ur d e Nap les e nver s le Con Dolomieu, savant dis ti ngué, memb1·e de l' in stitut , e l à faire 
tou s leurs effort s . tant auprès d e Gouver nements q ue des sa va nts des Pays oü ils résident. 
pour qu ' il so it rendu à la liberté el à sa Pa rie . Pari , 23 vendé miaire, an VHI de la 

Ré pub liq ue, un e e t indivi ib le ( 15 octobre ljgg) , 4 pages i n- folio . 

IY Eym ar . - Notice sur le dernier voyage de Dolomieu d ans les A lpes, lu à l'A th énée 
de Lyo n ( 1 ) , le 4 pluviôse, en p résence du Minist re de l'Intérieur; par le Ccn d'Ay ma r, 

membre d e l'Ath énée el préfet du Léman [M. E ., l. V, an IX ( 1801), p. 376-387] · 

ll.-A. Gosse . - H.e lation d e I-f. -A. Gosse au préfet M. d ' Eymar sur le de rni e r voyage d e 
Do lo mi eu en Su isse , datée du 18 fr imaire an X (8 décemhre x8o2). Annexe X X VII de 
l'ouvr01ge: Henri-Albert Gosse (1753-1816), a1· Dani.ell e Pla n . P aris, 1909, p. LXVI-LXXI . 

T .·C. Bruu n-N eecgaa rd . - Journal du dern ier voya ge du Con D olo mi e u da ns les 

Alpes . P a ri s ( So lve t , Deseo ne e t urosne ), an ( 1802), I54 page in- 8°. 
Traduit sou s le titre: Dolomiett's letze Reise du rch die S ch!'IJeit ::. in dem J ahre 180 1, 

herausgegeuen v on Bruun-Neergaard, nebst des Rü rgers Ey m ar .. .. Nachrichten 
über Dolomïeu's Reise und dessen Tod. Ham l:>u rg und la in z ( Vollm ar ), 1802 , 144 pa ges, 

avec pl anches, in-8°. 

Mongez . - D isco urs prononcé [au nom du Tribunatj a u Co rps legislat i f, dan s la séan ce 
du 16 fr imaire a n X ( 7 décemb re 1801). [Élog• de Dolom ieu :1 l' occasion du proje t d e lo i 
ratifi ant le tra ité d e paix entre le Gouvernement français e l le roi d es D eux-Sic il es .] Pari >, 

Imprimer ie n(l ltonal e, 1 01. 

Lacé pèd e . - Notice _hi s toriq ue sut· la \ ie ct les Ou l'l'ages de Dolomi e u ,. lu e à la séan ce 

ll ublique d e l' l ns titut nationa l d e Sciences el r ls, le 17 mess id or an X [ M..-!moires .Acad. 
S~ iences, 1''" série, t. Vll , 1802, p . 117-138; J. M., l. X li . an X ( 1802), n° G!) , p. 22 1-2!11 : 

M. H. , l. Il , 18o2, p. t,5ï .l (2
) . 

t<o r t un ée IL Br iqu et. - O d e sur la mort de Dolomie u p récédée d ' un e No tice sur ce 
:>lalura ti s te, el su ivi e d ' une lettre du Secrét:Ji re d e l a C lasse d e litt é r a ture el b eaux-arts 
d e l' ln stitut nu tio na l d e F rance à l'auteut· Pot· tu née B. B riquet , de la Socie lé d es Be ll es­

Lett res de J> nr i<;. P a r is (Ch . Pougons), lan -. 1802] , 2 ~ pnges in-8° . 

( t) \ l'occas ion de la réu ni on il Lyon de La Consulta cisalpina, l' \ cadémic de L) on donna 
dcu" sen nccs so lenn ell es, l'une le 3 ni,ôse an 24 décembre rHot), l'autre le \ plu viôse (2 4 jan­
,i er t80'2 ); d ' l ~ym a r , associé de l' f cad émie , lut on éloge de Dolomi eu à ces deux séa nces <cf. 
J.-B . flniA S, ll is t .Acad. R oyale des belles-lettresetartsde Lyon . Lyon, t8~o, t. l l , p. t62·t 63 ). 

(2) La bib lioth èqu e le Grenoble posst•de le n anuscrit inéd it d' un ,;·zoge his toriljtte de Dolo­
mieu, lu par le citoyen Gagnon, président du Lycée de Grenob le, à la séance du 17 ni\"ôse, an X, 
[Dolomi eu étai t membre de la Société des Sciences ct Arts de la vill e de Gre noble, instituée en 
l'an IV ( 1796 ) so us le nom de Lycée. Cette société reprit en tS\6 le t it re d'Académ ie de lpllin ule 
fJ" 'e ll c porte cnco r e.l Ce mo rceau de littératu re, éc rit dans le st) le déclam atoire du temps, n.: 
renferme pas d' indi ca ti on biographique qui ne ~o it connue pa r ailleurs . 



Bosredon-Han ijat. - Dialogues sut· la Révo lution franr:ai e, dans le quels on examine 
rapidement e t sans partialité les cau es, les prin cipaux événem ents et les co nséquences 'de 
ce tte c ri se politique. Nouvelle édition conigée et augmen tée de troi nouveaux dialog ues 
don t un destiné à 1·éftite r les ca lomnies répandues dan le Public contre feu le Commr 
Do lom ieu e t l'Au teu1' relativement à la conduite de l 'un et de l' au t1·e envers leur 01·dre , par 
le c i-devaut comm andeur Bo reclon-Ransijat, E'\.-Préside nt du Gouvernement Français il 
:\laite. Pa1·is. Pichard, lib raire, an , Il ( 1 o3), in-8°. 1 euvième dia logue, p. 285-3 25 . 

Pau l C h oJI'at. - Dolomieu en Portugal , '7ï ( Cornmunicaçdes da Direcçâo des er ­
l'iços geolog icos, Li bonne, t. IV, 1"'· fa c icule, 1901 , p. r 4-189 ). 

l~ t. H am\". - Plaidoye1· pour Dolomieu prisonnier des 1 apo litains ( in BibLiothèque 
d'histoire scient~(t'que, t. Il. Paris, 190 . Les début de Lamarr.k , su ivis de recherches su r 
.\nclanson, Ju ieu , e tc., p. 229-235) . 

PRI!VC/P Il r AI(TJCLES B!OCRAPJIIQ01!..' 

C haudon et Delandine. - ,'\'ouFeau dictiontlaire his.Lot'irJu e, t. Xl (L. li du~· sup plé-
me nt ). Lyon, an XIII [ 18o6], p. I4 3 -1~4- · 

Arnanet, Jay, J a rry, Norvins . - Biographie nouc>e/Le des contemporains, t. \ 1, 1822, 
p. 3!-37, avec portrait g ravé par Frémy. 

Vieilh de Boisjolin. - Biographie uniPerselte el portatiFe des contemporains, t, Il, 
z83o, p. 13g2 -1 3g3 . 

Encyclopédie des gens du monde, t. ll , 183o, p. 3gl·;)g3 . Anide signé A. T .[iéba ucl] 
d. l e] B.Lern ea ud]. · 

iVlichaucl. - Biographie unù'erseLLe , t. Xl, 1 55, p. 161- 162. rti cle igné C.v . r. 
[Cuvier]. 

Ga leri e hi storique ou Biographie des per onnages placé au premier rang de l'hi s toire 
des peuples civi li sé , avec cl es portraits; au bureau de I'J~ c/w de La Presse, I"ue Tl1é1·èse, 1 1, 
avec portrait gravé par 'a i nt-Aubin. 

Vi ll e1·o a. - Noti::.ie di aLcuni CaFalieri del aero Ordine Gerosolimitano iLlustri 
per L euere e p er B elle Arti. - Napoli , 1 4o, p. I36 . 

Hœfer. - Notwelle biog raphie généraLe. Pari s ( Didot ), l. XIV, 1855 p. ~70-473. 
Ado lph e Rochas. - Biographie du Dauphiné, l. I, 18S6, p. 322- 325 . 

Ch. Sainte-Claire Deville.- Coup d'œil historique . tl/' La géo logie et suries tmcYtl/ .J.: 
d'Elie de Beaumont. Pari . 1878, p. 32o-3 2r. 

\.Ill. - lCONOGRA.PldE Ul~ DOLOMJEU. 

1° Portraits. - L ' héliogravure qui se rt de front i pice à cette J otice est la repro­
duction, en g randeur naturelle, d ' un joli portrait ur bois qui avait été donné par 
Dolomieu à son élève L. Cord ie r. Ce portrait a é té conservé pa1· celui-ci dan s on 
cabinet de travail jusqu 'à sa mort; il a é té olfer ti·écemrnent , en on nom et en ce lui de 
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sa mere , au laboratoi re de Minéra logie du Muséum, par M11
• Louise Read, pe tite-fill e de 

Co rdier. ll est dù à A nge !ica Kaujmann, mais n'est pas signé; c'est probableme nt ce lui dont 
Dolomieu parl e dans une lettre éca·ite (à Gioeni) le xg j uin 1789, lors d' un de ses de rni ers 

séj ours à Rome où habita it ce peinta·e distingué de la fin d u x.vm• siècle . 
Le co mte de Drée possede un poa·trait et une délicate min iatu re de Dolomieu (7cro) . Il 

exis te un autre portrait à la Bibl iothèque du usée de Grenoble. 
Enfin il doit se trou ve r q uelque paa·t un dernier port rai t de Dolomieu , caa· dans on 

ouv rage cité plus haut Bibliographie , XII, Br uu n-Neergaard éc a· i t (p . I47) : «On grave 

son portrait d'après un tableau qui appartenai t à S?n ami Delamétrie. » 

ug. de Sain t-Aubi n 
la réi mpress ion des 

2 ° Gravures . - Bu ste de t à gauche, gravé [par Boulenaz]. 
Déodat de Dolomieu , ex-commandeur de l'ordre de Malte. 

sculpsi t. Buste~ à gau che. Celle gravure sur cuivre a été fait e pour 

œ uvres de Dolomieu ent rep rise par Et. de Drée. 
Gravure au trait d 'ap rés Saint-Aubin, sous la d irection de Lando n, i n Ga lerie historique. 

(\'oyez ante.) 
Copie au trait de la précéden te (la tê te seulemen t).- Fremy del. et scu lps. in Biographie 

nouvelle des Contemporains. (Voyez ante.) 
Déodat-Gu y-Sylvaiu-Tancrède Gratet de Dolomieu, gravé pa r Am broise Tard ieu ( 

1

) . 

Buste de {, à ga uche , dans un ovale , in Dictionnaire d'histoire naturelle, t. XIII , 1862 

(Biographie). Dolomieu. Buste profil à gauche ( 2 ), gravé par Duter tre : ti ré à pa rt , pu is reproduit , i n 
JlisJ.Dire scientifique et militaire de l' Expédition frança ise en Égypte ... . Paris I83o-

I836 (l. Vil par L . Reybaud ). 

(1) Cette gra ,ure po rte la mention qu'elle 1 été inspirée pa t· un po rtrait communiqué par 
Co rdier; c'est celui qui e t indiqué plus haut , j'ai trou ,·é une let tre du graveur annotée 

par Cordier qui en donne la preuve. 
(2) Dans celte gra,ure, Dolomieu porte la mou tache. 

ADOENHA A LA BlBLIOG HAP lJlE. 

22 bis , page Li ll. Ext ra it d' une lettre d Berlin , de M. Girod, comm un iquée au rédac­

teu r du Mag asin , par le citoyen Dolomieu \ M . E. , t. \' l , ' 797• p . 7- 10). 
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NOTES ET JUSTIFICATIONS. 

1 ( P. 111 ) . - On tl'ou vera pa ge u r l' indica tion d e ces Bibliothèques e t Archives. J e 
ti e ns p lus panicu li èrement à adresser mes remercîments au x personne qui o ot bi en 
voulu m'aider dans mes recherches : 

A M. le comte de Drée , auque l je dois le papie rs d e D o lo mieu et à M. Jean Hu gues, 
pui s à M

11
• Lou ise Read , qui m 'a remis la copie d e nombreuses lett r·e écrites par· son 

grand-pèr·e, Lo ui s Cord ier, ou adre sées à lui , ain si que des notes pri e par so n p ère, 
M. Charles Head. 

A M. le chanoine L. Legrand ( Arcltic;es du Vatican) ; à M. Hanniba le P. Scic luna 
(Archic;es de JJ:falt e) ; à M. Gaetano Platania ( Bibliothèque de L"Unù•ersité de Catane ) ; 
à :\1". Luchail'e (Bibliot hèque de Floren ce) ; à M. Viarming (Bibliothèq ue ro.ra le de 
Cop enhague); à MM . G uye et Bo rgeaud , q ui o nt ob te nu de J\1. Ra ill et (co rrespondan ce 
avec Pic tet ), de M. Cons tant Pi co t (correspondan ce de J ea n Pi cot) et de M. Horace de 

Saussure (co JTes pondance avec H.-B. et .- T h . de Saus ure) l'au tori a ti on de copi er 
des documents con se rvés à Gen ève ; à M. Guigue, arch iviste du département du Rh ô ne 
[Archil'es de l 'ordre de Malte ( f. angue d'Auvergne) co n ervées à Lyonl; à MM. le" 
conser va teurs des B iblio th èques d'Aix- en- Provence, de Besan ( on. de Grenobl e. de 
Nantes; à i\1. L. Bo ug ie r· (vé r·ification d e textes aux Ar·chive du Mini tère des ArTaire s 
é tran gè re ) ; à M. Hallinc" (A rchic;es du Ministè re de La Guerre ). 

E nfin , à MJ\1 . le com te de Lastey rie, membre d e l 'Académi e d es ln; c ription e t B ell es ­
Letlre , baron Heg nau l t e t Va llentin du Cheylar·d (co ll ec ti ons par·ticulières ). 

2 (P. Ill). - Les biographes de Dolomieu ont to us don né, à tort , le 24 juin comme dat e 
d e sa naissa nce; je me sui as s uré, en recourant à so n acte baptistaire. que cette date et 

celle de so n baptê me , reç u le lendemain de sa na i ance. Les prénom don nés c i-co ntr·c 
sont énumé rés dao s l'o rd re de ce t acte; j'ai rel evé la no te sui l'ante, écrite par Dolomieu 
sur son carnet de voyage e n Dauphin é (en • ï g5) : 

« Daos mon extra it de baptême , l 'o rdre de mes nom s est Dieudonné, y lvain , Gu y , 
Tancrède; dan s mon bre,·e t de pensio n mili taire, il s so nt Dieudonn é, Guy, Sylva in, Tan­
crède. » 

3 (P. Ill ) .- Cf. ,{rchil'es de Ma lte à Lyon, 11. 10 1 , fo lo 87. Ce p~ocè nobiliaire , com­
me ncé à Lyon en 1762, ne fut te rm in é à Ma lte que par acte du 6 mai 1768 ( rchic;es de 
l'Ordre de Sain t-Jean-de-Jérusalem à Malte. M. S. S. , n° 2905). 



;o -
ft ( P. tY ). - .le n'a i pu tro uve r su1· l'enf- nee el la p rem iè re Je un e se de Dolomi e u 

fl u' un e ind icaLion , eüra ite d u J o urnal (inédit) de Jean Pico t, co o e rvé à Ge nève par so n 
de cendan t, le D' Co ns tant Pico t . Avant de relater le voyage d a ns les Alpes, effec tu é 
avec Dol omieu en septe mbre 1795, Jeao Pico é ri vit les l ignes suivantes (samedi 10 ~e p­
te mbre 1795), ré uman t ce rtai nement des conver ations avec so n g uid e e t compa gnon de 

voyage : 
" M. d e D ulo mie u nppa rt ient à une des fa il les les p lu s nob les du Dauph iné; i l a e u 

d ix. frè res ou sœ urs , dont il ne lui re te qu'u t frère el t rois sœ urs· dès sa t endre je un esse, 
il mon tra un goù t e t d u ta lent décidé pour le sciences; i l apprit seu l les troi s p re mi è re 
règles d e l'a ri tl1m é tiqu e en comptant sur ses doi l les ba rr eau x d u li t où on le co uchait ; 
so uvent il lu i a rri va i t d e passer plusieurs h ure de sui te auprè d ' un mat·a i pour uivrc 
l' événement d e la métamorphose des salam ardre , et cel a da ns u n ùge oü le autres e n fans 
ne p ense nt en co re q u'à jo uer. Ces talens prém aturés n'e ngagè re nt pa d 'abord es pa rens 
à lui fai re emb rasser la carri ère des é tudes; il vivait dans un tem s oü l 'on regardait co mme 
ho nteux po ur la nob lesse d e ne pas se vouer ux fonc tion s mi lita ires ou reli gieu· e ; o n 

eùt j et é du ridi c u lt: sur lui et sur ses parens s' il eùt pré tend u n'ê tre pas un i o- norant . 

:\l alheu r à la na Li on o ù de tel s préjugés sont en vigueur . 
11 M. de Dolomi eu e ut à lu tler contre ces préjugés et sa pe r évérance les lui fi t vain cre 

en partie ; i 1 obt int d e fai re ses étude à Paris et , cepen dant , da n le même tems i 1 en Lra 

dans l'o rd re de Malte .. . '' 
Il se m b le r é ul te r de ce docum en l qu e 1 lolomieu du t fa ire son in st ru c ti o n à peu pt·ès 

e ul. 
5 ( P. tv) . - J ' ro i pu préciser ces détai ls, grttce à M. 11 a nn iba le P. Scic lu na, q ui a b ien 

vo u lu fa ire po ur moi de longues et pénibles recherches dan s les a rchi ve d e l'Ordre à 
Ma lte . li y a tro·uv é les de ux Je u res suivantes. 'l alheu re usem ent , les regis tre manu sc rit s 
de la La ngue d ' uvergne manqut1nl de 1740 à 1790: il n'a pu è tre obtenu d e ren eignemertt 
p réc is s ur les ca use " d u d uel de Dolomieu i su r l'é poq ue à laq ue ll e il a qui t té l'il e ap rè;; 

avoir é té g racié . 
C f. 1 ° Lettre du gra nd maître Pinto au ca rdinal Torrig ian i (1 !rchives de L' Ordre des 

cheva liers de S aint-Jean-de-Jérusalem à .ilalte. ) 1. S . S. no 152'. : Le tt ere de l G ra n 

~l aes ll' O Pinto ni Sov r ani ed alt r i Personag i, nno 1769) . 

2° Lettre du grand maître Pinto à M. le d uc de C hoiseul ( 1. ., n° 1579 : 1-\.egis tro 
de ll e Lette r e sc ri lle in fran cese dai Gran lae t ro Pinto . A nno 1769, p . \:)) · Ce tte dern iè re 

Jeure es t a ins i co nçue : Le "J j au, icr , ~lig . 

Monsieur, 
J 'a u rai s, au ssi tô t qu e J 'ay sü les inlent on du Roy, rendu en lieremenl la Liberté au 

C hlr d 'O iomieu , qu e S. i\1. veu t bien hon I'er de a P rotec t ion; ma is J 'ay c rù devo i r u er 
de la faci lité avec la qu ell e Le Roy convient du cha tim enl q ue ce C hlr a meri té. J e L'ai 
deja admi autant que les loix ont pl! me Le pe1•m eure, et vous a sure que j 'a ttend s avec 
i mpa tience le mome nt de le fa ire finir. Le Chlr d'Olomieu n'a au t'este ri en à craindre des 
su ites de l' acc ident m al he ureux qui Lui est arrivé, et aura lieu de se loüer de mo n ind ul­

ge nce po ur L uy , et de ma defe•·ence respectue use à la volonté d e S . M. 
Je s uis aussi ch ar gé de po uvoir yous reno uveller en cette occas ion les prote tà ti ons d e 

mo n sin ce re allach emenl avec le CJUel je sms 
:\l onsieu r. e tc . ( sg) P JNTO. 
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6 (P . Ir) . - Lac~ p ède, e t à sa s uit e tou les b iog raph e , in d iq ue nt q ue c'e t le pa p e Clé ­
me nt XIII q ui r e fu sa d 'acco rd e r la grâce propo ée pa r le gra nd mait re . La corre pondance 

écha ngée e ntre le cardin a l T OI' I' igiani elle g ra nd inqui site ur à Ma lt e ( lrch . Vat.ic . Nun-· 
ziatura, Malta , 13 1) e t la le ttre préc it ée du g ra nd ma itre Pint o monlre nt q ue c'est 
l'in verse q ui s'es t produit. 

Les arch ivés du Va ti ca n renfe rment e n o utre la le llre éc rite (e n itali en) pa r Do lo mi eu 
au ca rd i na l Torrigiani p o ur solli c iter a bi e rn·e illan ce e t' sa lettre d e rem ercîments ( lrch . 
Vatic . : L ettere de p artico!ari, 1768). 

7 (P. Ir) . - T hy ,·io n (Jea n-Bapti te), mai tre a po thi ca ire à i\.l e t z (rue d u fa i an ). 

me m b re de la Soc ié té des c ie nces e l Ar ts (p lu tard Aca d é mi e) d e 1\J e tz; dé rn o ns tra te ut· 
roya l de c himi e ( 1765); a po thi ca ire major dé mon lra te ur à l' hôpit a l mi li taire d e Me tz: 
p uis ( 1;8o ) 1n pec te ut· de ph a rm acie m ilita ires elu roya um e e t d e cell e de c h ar i té 

(c f. \. . BALL,\ XD, l es phar maciens m ilitair es fr ançais, Pa ri s, 19 13, p. 1 !t); d 'a près 
E. A . Begin (Esq uisses biogr aphiques et littéraires) [ Me tz, c hez D e mbo ur e t Ga nge ! ( ans 

d ate), p. 3], Thyr io n prit e n 1772 comme npp1·en ti pe nda nt troi a ns Pil â tre de R o ,.ier . 

E n 176!r, TJ1y ri o n avait o uve rt un co u rs de c himi e po u r ·Jequ e l les a ud it e u r paya ient 
cle u ...: lou is . Les leço ns a va ie nt li e u chaq u r. se m a in e , le m a t·di e t le n •nd redi ( de 311 à 5"); 

e ll es se pro lon geaient p e nd a nt c inq mois. C f. J. -J. BA no t, Les llf a isons h istqriques à l raPers 
Met~, 1gd . · 

8 (P. Iv) . - J'a i t ro u vé ces le t tre d ans les pap i us de Do lom ie u ; Jl 11 • Thy1·ion é tait 
res tée à Me tz d a n la ma i o n ci e o n pè re; en l 'a n IX e ll e se p rop osa it de la ven d re p our 

ve oir hab it e r à P a ris a upn) ; d e Do lomi e u. U ne de ce le ttre prott l'e que ce lu i- c i é tait 
enco re à Me tz e n 1 ÏÏ~· 

fi (P. IY) . - L e t! re au du c d e L a Hoc hefo uca ul d, 9 j u i n l jjG . 

. 10 (P . 1·) . - I d . " li [ D a ub e nt on j m 'a d o n né des in d ica ti o ns s ur l' hi s to ire na tu rel! 
d e la S ici le q ue je c he rc he à remplir . . ... » 

11 (P. r ) . - Let tre it D a ub e nt on . 1 j u ill et l jj6 . Ce tte le ttr e, appa rt enant au baron 
Hegnau lt , a é té lu e à l' \ ca clé mi e roya le des c ience ; i l e n e t fa it me nt io n clan . es Procès­
ver baux. 

1:2 ( P . Y). - L 'esca dre amen a nt le prince Ca m i ll e d e Ho ha n , l'ena nt de la it e et 

accompao-né d 'u ne s uit e no m b re use d e c h eva li e t·s, est e n t 1·~e da ns le T age le févriet ·, elle 

en e t so rt ie le 2!t m a i. Do lo mi e u es t clo ne res té plu s d e tro is m ois a u P o rtu o-a l. e pap iers 
ren fermen t un lo ng m é mo ire co nsacré à Li sbonne e l à ses e n viro ns, nin i q u 'un autre 
concerna nt Ca rtha gè ne e t Ca dix , vis i tée · en co u rs d e ro ute. 

13 ( P . v ) . - Ce t te nole r és um e qn a tt·e le ttres écr ite pa r Do lomi eu ù Fauja de a int­
Fond, qu i le - a pu b li ées en ' 779 (c f. Bibliographie . no 13 e l À li. Chofl'a t ) . 

v~ ( P. Y). - Le p rocès-ver ba l d e la séa nce du 19 ao th 'ïï8 indiqu e la no mi na t ion comme 
correspo nda nt d e l\1. d e Lom ie u (s ic) : le do ie t· de ce tt e éa nce ne re nferme pa de t·appoll 

s u r ce tt e ca nd id a tu re . Ce n 'es t CJn 'en 1 7 1 que d e - m odi Îica tio ns aya nt é té appor tées it la 

li ste d es co n e p ond an ts publi ~e c h a qu ~ année dan la Cannai sance des Temps, " le 
cheva lie r Do lo mi e u , o f(i cie r dan- les carabi niers "• y fig u re a vec D a ubenton comme 
aca démic ien con ·es po nda nl. 
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t 5 ( P. v). - cr. le procès-verbal d e cett e cérémonie ("' re hives Ordre Malte, Lyon. 

I l. J32 , Fo 24 1)-
16 (P. VI ) . - Cf. le5 é ta ts de er vices mili taires de Dolom ieu conse rvés dans les 

archives d u mi1;istèr e J e la gu erre. 
Entré aux carab inie rs , e n qua lité de volon tai re en 17 65 . 
Sous-lieutenant le 2. 3 ma rs 1766. Lieut enant, le 2 j uin 1774. 
Réformé en 1776 avec 1200 livres d'appoin tements. 
Capitaine de cavale rie pa r commission du 3 j ui n I779· 
Attaché au rég imen t des carabinie rs par ordre du même jour sans dro it à une co mpa-

~ u i e, avec appoin tements de 6oo. livres. 
Remplacé pa r le sie ur de La Dieuze , le 3 fév1·ier q8~ , com me n'ayant pas jo int depuis 

plusieurs années et étant employé a u service de la relig ion à Malte, avec suppression à 
compter de la même da te des appointements de 6oo li vre . Ces derniers rétab lis le 

1.,. j ui n q87. 
D'a utre par t , j ' ai trouvé une Jeure du tré -orier du ré gi ment de carabiniers a d res~ée à 

Dolomie u, lui e nvoyant son brevet de capi taine el lu i exprim ant se regrets d ' appren dre 

fju ' il ne le rever ra pl us au corps . 

17 ( P. VI). - l 1 pri t à cett e da te la com manderie .de Sa inte-An ne e n ,\u ve rgne. 

18 (P . v1). - I l fi t ce ,·oyage avec le chevalier de Bosredon- Va tan ge . En ce qui con­
ce rne ses rel ations avec G ioeni , cf. Sebastia no Crino : L'op era del G ioeni giudi ca ta attra­
ve rso le le tte re in ed ite degli scienziati del t m po (_1 rch . Sto ric. perla S icilia Orientale, 

Xl, fasc. lll , 191 4 ) . 
19 (P . vr).- C f. T" Le ttres à d e Fay, 3o av ri l e t 17 juill e t 1782, 2° de ux lett res au du c 

Je La Hoch efouca uld écr ites en 1782 etco nsti t uantun résumé d e ses ob servationsd ang les 

J1yrénées, 3° de ux ca h iers manuscrits sur le même suj et. 

20 ( P. n ).- Cf. le le ttres à G ioeni el à P icot de Lapey ro u e. 

2l (P. v1).- Le arch i ,•es de la Langue d' uver gne ( à Lyo n) re nferm ent bea ucou p de 
pièces de la procédu re de la Langue con tre Dolomieu , tan d is q u'à la b ib liothèque 
d'Aix-en-Proven ce se t rouve la contre-par ti e, in t i tulée : « P ièces j ustificati ves pour le 
chevalier de Dolomieu , 1787 l>. Ce dern ier osier co tient en out re quelques autres pièces 
comm unes a u précédent dépô t. Cf. aussi Archives de Sainl·lean-de-Jérusa lem à Jlfa llc. 

M. S. S., no 2ï l~., p. 139 (Liber Co nciliorum tatus). 
22 ( P . v1) . -Les di verses lettres de ce lle période permettent de s ui He Dol omieu dans 

ses voy ages en I ta li e , à l' ile d'Elbe (1 78 ~ ), e n Corse (1786), entreco upés d' un retour à Malte 
qui a e u pour co nséqu ence une courte rent 1·ée en faveu r auprès d u gra nd ma ît re de Ro han . 

23 ( P. vu ). - Vo ici ces deu x. pièces d iploma tiques , émanées de la cou r de Naples 

leur copie se trou ve da ns les dossiers ùe Ly on et d 'Aix. 10 novembre 1 ; R'J· 

(< Le Hoi a appri s avec surprise et avec regret par vo tre !eUre du 20 8h··c que le 
Ch . Dolom ieu, à peine ren d u chez vo us, ait osé ré pan d re e l accréditer Je b rui t ( 

1

} qu e 

( 1) Dans une des pièces de sa justifica tion , Dolomieu signale que ce bruit , qu ' il ava it cru devoir 
fa ire connaitrc à son chef, le grand maitre , circu lait alors da ns tou tes les chancelleri es de 
!" Europe , et il en donne comme preuve une attestati on du grand prieur de Tou lousf . 



S. M. avoit cédé à la Russie le droit dont elle jouit sur Malte comme Hoi de Sicile. Rien 
n'étant plus faux n 'y plus é loigné de ses intentions, • M . veut que V. S. lllmc fasse cesser 

ce bruit , donnant au Gt·and Maître les plus vives assurances de l'invalidité et fau sse té sur 
ce t objet, e t l 'inso lente conduite tenue à ce t égard par le dit Ch . Dolomieu étant digne de 

blâme et de réprimande, le Roi veut qu'en en fai ant part au Grand Maître vous exigiez 
et ob teniez en son nom R. qu'il fasse savoir au Cb. Dolomieu le vif re sentiment de S. M. 

et le désaveu de ce qu ' il s'es t permi de dire , ce qui se tt·o uve ê tre contraire à ses inten­
tions et aux. interest de la Cour et de lui signifiet· po itivement qu'à l'a ve nir il e garde de 
répandre de te ls bruits. 

'' Je prévien s V. S. Illmc au nom du Roi pour votre règle . " 

Lettre au baiLli d'innocent Pignntelli. 
,i; mars r ï86. 

" Ayant entendu dit·e que le Ch. Dulomieu a dessin de retourner dan ces Êtats, le Roi 
ve ut que V. S . I!lm• Jui fasse savoil' ou par la voie du Grand Ma1lre ou autrement qu'il 
ne se hazarde pas de venir n'y à Naples, n'y en Sicile, par ce qu 'i l a des ordres préci 
de S. M. de ne pas le Tece1•oir. J e le sign ifie à V. S. IIJ mc au nom du Roi pour votre 
règle. » 

2t.. ( P. vu ).- Lettre à de Fay, 2 1 féHiet· 1787 : 

a La mon du com te de Vergennes m 'a affecté parce que je savats que ce ministre me 
rendait justice. 1> 

Dolomieu arrive à Marse ille le 17 mars et en décembre, il écrit à Fay : 

'' M. de Montmori~ m 'a recommandé fortement à Rome. '> 

24 bis (P . vw).- Le ttre du chevalier de Fay au chevalie t· de Dolomieu, à Rome. 

25 (P. VIII). -Cf. Sir A ncaw.uo GELKIE, The Founders of Geology , London, 1 8g7, p. 187. 

26 (P. Lx). -Dans son g rand ouvrage (Il /J1useo Pio Clementino, Roma , 1807, gr. in-fo, 
p. g3), Visconti cite une tête de marbre antique offrant un e grande r essemb lan ce avec celle 
de l'Apollon du Belvédèt·e et faisant partie de la collection de Dolomieu. Pour le L ivre de 
l'abb é Saint- om, cf. Bibliograp!ue (note 1, p. uv ) . 

27 (P. Ix). - Cf. Lettre à de Fay, 22 juillt!t 1788 : 

« Rien n'est p lus long ni plus difficile que de traiter des affaires ici; les circonstances 
obligent la cout· de Home à un e circonspection infinie. D 'ailleurs la cour de France varie 

journellement de système s ur les affaires de Malte; une sema in e elle paraît décidée à laisser 
le pape agir librement sur notre régime intéri e ur, la semaine suivaute, elle prétend que Je 

g rand mattre soit maîtJ·e absolu. Tantô t e lle permet des appels à R ome, tantôt elle les 
dé approuve. Une personne de haute considét·ation disa it que la co ur de France avait 
à cet éga rd la fi èvre tierce. , 

28 (P. IX). - Le ttt·e à Picot de La peyrou e, 3o septembre 1 ï83. 

29 (P. IX) . -Lettre à de Fay, 17 mars I ·j8j. 

:JO ( P. x).- Cf. Lettres à Picot de Lapeyrouse: 

10 avril 1783 : << Je su i fâc hé d'avoir fait un au si grand é tablissement dans cette île : 

IO 
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sa ns mon cabin et a uquel je Lien infiniment, je crois que je ne tarderai pas à l'abandonner 
po ur toujours, mais ma collection est un fort l en et je ne puis prendre sut· moi de roe 

do nner une assez violente secousse pour le rompre.» 
3o septemb re 1783 : " A c hacune de mes pierres est a llaché le ressouvenir d'une de 

ci rconstance; de ma vie , elles me rappellent mes cour es, mes amis qu'e lle m 'ont pro-

c 1ré>, les joui ssances qu 'e lles m 'o nt données. » 

31 (P. x ). - Lettre à Gioeni. 3I mar 178.i. 

31. ( P. x ).- Cf. J. - B. Dnu. , Histoire de l' lcadémie royale Sciences, Belles-Lettr es 
ct l rts de Lyon. Lyon , 18~1 o, L.l. p . 131\. A lad te du 3 ma rs 1789, le Com mandeur Menou 
olfre à l' Acad é mie, au nom de Dolomieu, un cabinet d'histo ire naturelle es timé à 1\oooof•·, 
;\ la condi tio n qu e l'Académie fou rn isse un loca l pour le placu et un petit appartement 
po u1' le donateu r lorsqu'il viendra à Lyon. M. Imbert. échevin , ren voya après la tenue 

<l-es lt tals gé néra u'- !" é tud e de ce projet, qui n'eut pas de su i tes. 

:n ( P. x) . - Ce proj e t ne fut pas réalisé, mai il eut cep endant une conséquence indi­
rec te; il me parait problable en effet que c'est à l'in tiga ti on de Dolomieu qu e, sur le 
ra ppor t d e la commis>ion de a rm es el poudres du 3o n ivô~e an lll, le Comité de Salut 
pu b l ic d éc ida l'envoi d'une collection de mint raux à l'université ci e Ne\\-Cambridge [cf. 
Jo urnal des Min es, t. Ill , n° la (f1irnaire an lV, p . :.2), oü es t donnée la trad uction 
d e la le ll re de remercim en ts de J oseph \ illard, président de l'Unive rsit é Harvard]. La 
le ttre d'envo i de ce lle collection a été réceulln nt publiée p ar i\L J ames H. Hyde, dan un e 
é tude consacrée à l'Université Harvard (Re'· in tern. de l 'enseignement. t. 38, 1918, 
p. 33o) : e ll e est signée par Lefebvr<! F. - l'. G illet 1 de Laumont] e t Leli èvre, tous 

co llèg ues e t am is de Dolomieu. 

3'~ (P . x.1).- Cf. Lettres à Picot de Lape.'rouse, I3 j uin '77': « Je les regarde [mes 
pa rents J comme des mal ades qui ont le tran 1 o1· t au cerveau, mais lorsque la fièv re cessera, 
i's t'eprend ront, avec le ca lm e des ens, les sen timents qu'ils avaient au paraven t », et ;i 

de Fay, 11 juin 1791 : " Tous les gentilshom es de ma province sont dan le délire». 

31J. bis (P. xi ) . - LeLLres à de Fay, '1 el 1 1 juin 1791. J'ai trouvé da ns la correspo ndan ce 
cie Dolom ie u une onomali e d e d a tes qu'il faut pcu t-èt re expliquer de la fa ço n suivante, si 
e lle n'est pas du e à un lapsus cctlami. Ces deux lellre so nt datées de Marseil le, Dolomieu 
s'y montre hés itant sur la q uesti on de savoi1· s'i l partira immédia tement pour Paris ou s' il 
i ra d'abo rd à Montpellie r , puis à Toulouse; d'au tre par t un e le llre à Gioeni écrite de Rom e 
es t da tée d u 11 avri l 1791 et une autre du ,3 avri l de Paris; dans ce tte de rn ière (sans nom 
de des t ina tai re ), i l oO're ses sen· ices au Co ni té mil itai r e à P ar is. ll me paraît vra isem­
blab le qu' il a clù fa i re ren1e lt re cette lellre à destinatio n par un tiers et qu'il atlenda i t à 

:\larsei ll e la répon se avant de se mettre définitivement e n roule. 

35 ( P. xt ) . - Clu b de Iï 9 : Condotcet Lacépéde . Lamarck, de La Rochefoucauld, 
La voi s ie r , Monge , Th oui n. Club des Feuillan ts: Bory, Lacé pède, de La Rochefoucauld , 
Le Roy (cf . . CnALLA:U EL, Les Clubs contre-ré<·olutionnaires, Paris, 189S,p. 286 et4I5). 

36 (P. x1) . - Une 1 tu·e à de Fay du 16 septemb re 1791 renferme la profession de foi 

s uivan te: 
" Dep uis que je suis à Paris, j e me suis toujours montré le plus ardent partisan de la 

mo narch ie el le p lus zélé défen eur de la ro auté, mai d' une r6ya u té qui esJ. une émana-
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Lio n de La SO Ltl-eL'ain e té du p enpl e, do nt to utes le ac ti o ns ont d i ,·igée pa•· la loi et qui ne 
pe ut a1•oi r d 'autre attribution el d 'autre autorit é qu e ce ll e qu e lui d o nn ce tte mê me loi . 

Le ro i re p ré ente la Nati o n, comm e dil·ec teur d e la fo rce publiqu e; i l e t la fo,·ce de la 
Na tion , p e ndant que l' ssembl ée natio nal e e n représe nte la pen sée e l la vol o nté e t j e rc"­
pec te égal e me nt ce deux attrihtlls, ces de ux: ém a nations de la so u1•erain e té d e la Nati on. 
\'o il à m es prin cipes qui sont ceu-ç de mes a mi s e l qu e_je ,·ois parta ge r par Lo us les b on ; 
c itoye ns. o us a von dl! le d éve lopper a1•ec é ne•·g ie co nt•·e le pa rti des P é tion , d es R.o be -
p ie rre el Co mpa g nie. " 

;n ( P . Xl).- Lellre à d e Fay, ro aoLIL 179 1 : 

" J e 1•ai le plu s ouve nt qu e j e le pe ux ù l' se mbl ée na ti o na le; j e ne co nn a is r1 e n de 
plus inté ressan t que es éa nce e t J' ie n n 'es t plu s c uri e ux que de vo ir comment les q ue,­
li on le · pl us co mpliqu ées e l les plu s o bsc ures 'éc la irc is enl aprè u ne di cuss io n q u i 
parait les em brouill e •· d a va ntage . >> 

38 ( P. \1 ).- C f. les le ttres à d e F'ay de ' 79 ' et 1792; dan s l'un e d 'e ll es (22 mar 1792), 
i l d o nn e le ré um é d'une 

1
o te qu ' il a rédigée p o ur les dé fe n e u rs d e l 'Ord •·e de Malte; j'e n 

a i re tro uvé 1e broui ll on dan s ses papi e r . 

La mot ion d e Vin ce nt Pl a nc he t upprimanl l'O rdre de ~l a it e fut votée pa r la Con ,·ent ion 
da ns sa prem ié1·e séa nce , le 29 septe mbre 1792 . 

3!) ( P . ~11 ) . - Le ttre à d e Fay, 4 oc tob re 1792. ur ce l a ssa inat , cf. É .uJL E R.or .. Jl , La 
Roche llJ on : châ teLains, châ teau et bo ut ·g . P a ri s , 1 92 , in - , p . 372 e l 492. 

4.0 (P. Xli ).- Letlre a de F ay , 27 nOI'embre ' 792 . 

'd ( P. '1: 111 ) . -- Le ttre à de Pay. 

4.2 ( P. xru ) . - Cf. Bibüograpltie. n° ;3:2, 

'~3 ( P . xn · ) . - Cf. JJ1agasin enc)'clopéd iq cœ d e ~Jillin , l. 1, 1; 9 ~ , p. 28.J . J e n 11 1 p u 
l ro u,·e r la pre u1·e qu e Do lomi e u ait r empli ce tt e fo nc ti on . 

!~ '• · ( 1' . \ Ir ) . - Le tt1·e à de F ay, 4 déce mbre 179S. 

'•·5 ( P. x11·) . - Da ns o n hi s to ire d e l 'Éco le de 1in es ( lnn a les ries Mines, t. XV, , g 9 · 
p. ~9 1 ), M. L. A g uill o n indique qu e Dolom ieu e mbl e n 'y a vo it· e n e ig ué qu 'en l 'a n \ '1 
( 1797-1798 ) ; ce tte in di ca ti o n d oit ê t re •·ec tili ée . En effe t , dan un e le ttre à d e F a v. 
!, déce m b re 17 9S, Do lomieu lui a nn o nce sa rentrée à Pa ri s pour faire so n cour ; rl n u ~ 
11n e a u t1·e ad ressée aux c itoye n Direc te urs du Pouvoi1· ex éc utif d e la H.épublique ( 5 p rai­

ria l nn IV) (25 mai 1796) , e tro uve ce pa sage : " que dan s le s leçon s d e mi né ral ogie f[u ' il 
a do n nées ce tte ann ée à ! ' ! ~ co l e d e Min es .. . "i d 'a utre part , j e doi s à M'' " L. Rea d le 
ca hi er de ' no tes pri se pa r Co rd ie •· à ce co ur a u commencem ent de 1796. Enfin . 1 ~: 
3 ! mars f796 , Dolomie u éC J' Îl a P ictet : (( J e lennin e bi e ntô t me leço n n ; d a ns un e a u tre 
le tt1·e. a dre sée à Frédé ri c l\lünt e•· ( 1S jan vie r ' 797) , il p a l'l e d es leçons q u' il do nn e ù 
l 'École des tHine en J.i,•e 1· (c f. le titre du n° 33 d e la Bibli og raphie) . 

La b ibliothèque publique d 'Arras po édait dans le fo nd s \ ïc to •· d vie ll e , 374 ( 1281 ). 
un man uscrit i n'titul é : " 

1
o te p r i es à la h â te par le gé né ra l Lo me l p e nd a nt le cours elu 

cé lè b,·e Do lo mieu à l 'Écol e d e Min e » d e r797 à ' 79 (c f. Ca ta logue gén . m anuscrits: 
Bibliot!t. pubL. Fra nce , Pari , L X L, p. 27 1); ce manu scrit a pé ri dan l'ince nd ie de la 
bi b li o thèque d ' rra s ;e n 19 f6 . D'aut re pa rt , mo n co nfrè re , M.' C hate lain , m 'a ig na lé u.r1 



manusc rit (n° 363) de la biblioth èque univer·sitaire de la Sorbonn e qui es t la mise au net, 
en 18 12 par L.-A. Chaubard , du manuscrit précédent, mais l'ann ée du cou rs es t indiqu ée 

comme ayant été 1796 (du 3 ventôse au 8 floréal, an I V). 

4.6 (P. X.IV ). - La co rrespondance de Dolomieu avec Picot, Pictet, de Sa ussure , et 
surtout le Jo um al inéd it de Jean P icot fournissent à ce sujet des précisions intéressantes. 
Parm i ces jeunes genevois attirés à Paris pa r Dolomieu e l reçus chez lui, il y a lieu de 

ci te r de Ca nd ol le, P ictet , J ea n Picot. 

1~7 ( P . xv ) . Lett re à de Fay, r5 septembre 1796. 

'~8 ( P. xv ) . Lettre à Pictet , r5 décembre 179". Lo rs J e la création de l' Ins ti tut, pour 
la formati on des cadres, qui deva ient comprendre •44 membres, le Di rec toire exécuti f 
nomma 

1
8 savants qui élurent les g6 autres. Dans la sec t ion de minéralogi e, Darcet et 

Haüy fur ent les membres nommés par décret , Dolomieu fut e n eifel le prem ier élu par 

es pairs. 

1~9 (P. xv ). - Lettre à Pictet , 6 janv ier 1798. Dans une autre le ttre , éc rite le 28 jan­
vier 1798 se trouve le passage sui vant:<< J'ai rencontré souvent Bo na pa rte à l' Institut ; 
je n'ai jamais vu personne qui fùt plus mai tre de lui-mê me. J e ne crois pas qu 'on puisse 

jamais devin er ce (jU'il aut·aitl' in tentio n de ..:acher. n 

50 (P. XVI ) . 
Let tre à Alexa ndr·e Brongniar t , 1•r j u in 179S. 

51 ( P. xv1). Le Directoi re exécu tif avait proposé pour chac un des membres de 
l'Institut un e ind emnité uniforme de 2000 livres; le Conseil des Cinq-Cents , sur un 
rapport de Vi ll ers , adop ta le chi ffre de J5o fr (cf. ucoc , L'fnslilul de France , 188g 

p. 33-3g). ~ 

5t ( P. xv • ). - \. e passage se t rouve dans le manuscrit de Messi ne d'où j'ai extrait les 

détails suivants . 

53 (P. xv1 ) . - Voic i la tr·aduc tion de cette le tt re (éc r ite en itali en ) , telle qu'elle a été 
p ubli ée par Bo redon-Ransija t (cf. Bibliographie, .·m, p. 4 I 2-~I 3) . Dolomieu a remis 

l'o ri gin a l tt la Bib liothèque na tio nale: 
'' Citoyen , Son alt esse éminentissime Monseign eur le Grand·Maîlre , dans la circons tance 

douloureuse oü nous nous trouvons ici, m'olfre l'occasion, au moins agréable pour moi, 
de me rappele r à vo tre souvenir·. Son Altesse con naissan t la vive affecti on que vous portiez 
autre fois à cet ordre, e l le constan t at tachement que, da ns ces dernières années , vous avez 
conservé pour l'ord re même, malgr·é la direction différen te que vous avez suivie , n'ignorant 
pas non plus la part que vous avez à l.a confiance el à l'amitié de l' incompan1hle général 
Bonaparte, vous prie de voulo it· bien empl yer auprès de lui toutes les ins tances el tou s 
les bons offices que pourra vous inspirer votre ancien zèle pour cet ordre, re lat ives à la 
négociation q ue le Grand-rylaîlre et son Conseil sont sur le po in t d'en tamer avec Je général 
Bonaparte. Vos lum ières et votre esprit vous montreront toul ce qui peut convenir aux 
intérê ts de l'ordre qui, depu is neuf ans, 'a pa cessé de supporter les pertes el les 
disgrâces les plus douloureuses . J e ne me permettrai donc pas, citoyen , de vous suggérer 
tout ce q ue vous pou vez dema nder pour nous à l'illus tre géné ral. La confiance du Grand­
M:~îlre el la mie nne se reposent en g1·ande part ie sur votre crédit et sur votre zèle pour 
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nous obtenir de la gé né rosi té e t de la loyau té f1·an çaises les cond ition s que vous désireriez 
pour vo us-même , s i ma lheureusement vous vous trouviez dans · le mêm e ca que nous. 

,, Je suis avec l'a ttachement et l'es tim e très sincères que je vous ai vo ués depuis 
vingt ans, ci toyen, votre se rviteu•· et a mi. 

>> Signé: C heva li e r Zl l rAnr, secré ta ire de S. A. S. , 

5'~ (P . xv 11).- C f. Manu c rit de Mess ine : « Je me compromis plu s ieu rs fois et pubJi­
quement avec le Général en chef, en lui rep rochant, trop vive ment peut-ê tre, le s restri c­
tions q u ' il avait mi ses dan s les artic les de la cap itu lation. , 

55 ( P . ."<1' 11 ) . - Les sen tim ents de Dolomieu pou•· Bonaparte app;u·aissent dans le pre­
mier parag•·aphe du manuscrit de Mess ine reprod uit page XIX et aussi dans le propos que lui 
prèle Desgenettes: « O n était plus à son a ise au Palais roya l chez M. le duc d'OI'!éans que 
chez not •·e gé né ral r .!p ub lica in. >J SouPenirs de La jin elu XV III 0 siècle et da commencement 
du xrx•, ou 11/émoires de R. O. G. [René Defriche De ge nettes ]. Pari s, F irmin-Didot, 
t . lll 1836, p. 182. 

5G (P . XV II ). - Cf. Procès-verbaux des séances de L'Institut des S ciences et A rts 
d ' l~';yp te ( Paris, an VU, in-~ 0 ) , reproduits dans le s il1émoires publiés p endant les cam­
p::tgnes elu généraL Bonaparte elatH les années Vi et VIl , apec ses relations de ses cam­
pagnes en Ji.'gypte et en Syrie. Imprimés en exécution de l'anê té du Tribunat , en date 
du ï ni,•ose, an IX d e la République fran ça ise , Paris, t. II. 

57 ( P . nu) . - En partic uli er un il1éll)oire assez é te ndu s ur l' ag ri c ulture e n Égypt e . 

58 (P . XVI II ).- Ce gé né ral était le pè re d 'A lexa ndre Dumas. 

5!) (P . XVIII ).- L~ s dé tai ls c i-contre so nt extraits: 1° de récits du s à Dolomieu lui-m ême 
(Ma nuscrit de Mess in e e t le ttres d e 1799 et 18oo) , corroborés par une lettre de Co1·dier 
ù son p èr e e t 2 ° d 'un e J n le rédi gée pa r Co1·dier pour La cé pède qui l 'a utilisée pour son 
éloge; j 'e n dois la cop ie à M11 c L. Read. 

60 ( P. XVIII).- C f. Préface de la Philosophie minéralogique, p. ï (Bibliographie , I , n° l2 ). 

61 (P. XV II I ).- Sur l'histoire de ce manu scrit, cf. Bibliographie, X, no II. 

62 (P. XXI). - Ce tte amie é tait M11 • Thyrion (voir 7). 

63 (P . xx1 1 ). -L'abbé IIaii y, l 'illu s t•·e fondate ur de la cristal lographie, é tait de quelques 
an nées plus àgé que D olomieu (q43); il e n t retint avec lui des relations d'amiti é s u1·tout 
p endant la ré volution ; il s professè rent à co té l' un de l'au tre à l'J~cole des mines, llaii y 
enseigna it les propriétés des minérau x, Dolomieu traitait de le urs gisem e nts. A la mort 

de Daubenton, liaii y s'effaça d evant Dolomieu proposé par Lacépède. En J'absence de 
Dolomieu , la suppléance du <:,o u•·s fut co nfi ée d 'a bo rd à An toine Brongniart, peofesseur des 
u ts ch imiques au Muséum, puis, aprè le dé part a ux armées de- celui-ci , nommé apothi­
ca ire e n c he f de l'a rm ée de rése rve , à Haüy. La mort d e Dolomieu fut annoncée au 1uséum 

le 17 frimaire an ; le lendemain , les professe u•·s se réunissaien-t pour choisir son s ucces­
se ur, qui fut Haüy. Cette élection fut sui vie d ' un petit coup d 'é tat qui enleva au Muséum 

le droit de nomination d e ses professeurs tout en lui la issant ce lui de présen tation . Sui­
vant l'usage, les professe urs notifièrent a u mini stre de I' Ioté •·ieur la nomination qu'ils 



venaient de faire. Le Pt·e mi e r Consul leur ût tt-ansmettre pa•· le ministre, Chaptal, le décret 

par lequel il nonunait Haüy professeur-admi istra leur a u lu éum. 

6la. (P. X XI I ). - Alexandre Brongniart (1770·I847), le géo logue, élève el collègue d e 
Dolomieu au Corps des mines , dont il fut inspecte ut· général en mê me temps que profes­
seur au Musé um el directeur de la manufacture de Sèvr es . lembre de l'Acad émie d e& 

sciences ( section de minéralog ie) en 1815. 
ll eut deux sœurs. Louise ( marquise de Dampierre ), mu ic ie nn e d e talent , e t ]:~ mili e 

( baronne Pichon ) , peintre distinguée, élève d'e Gérard; c'e l cette dernière qui a servi dt> 
mod è le au cél èbre bu s te de Tioud on, « la petite Brongnia'r t )J qui, au Lo uvre. fai t pendan t 

à ce lui de son fr è re enfant; c'es t probâblemenl à elle que n olomieu fait allusion. 

65 ( P. xXII ) . - L. Co rdi e r (1777-1 862) s ui vit le cours de Dolomieu à l ' lt cole des min es; 
il mouru t inspec teur gé néra l des mines el profe seu1· a u Muséum, [emh t·e de l'Académi e 

des sciences (sect ion de minéra log ie) en 1822. 

66 (P. XXIII). - Deleu ze (Joseph-Philippe~ • ra nçois) ( 1753 -a 35 ). A ide naturali ste ( 1 79.) ), 
bibliothécaire (1828) au Muséum dont il a publi é une histoi re ( t825): auteur d'ouvrage::. 

de botanique el de nombreuses publications sur le ma.,.nétism e auimal. 

6ï (P. XXIII ) . - Jme BHgas e, sœur du bota ni te Dupe tit-T houars ( qui fut membre dl· 

l'Académie des sciences ) e t du commandant du Tonna nt sur lequel Dolomieu nlla en 
l!:gypte; cet offic ier se fit sa u ter avec son navire à la ba taille d 'Aboukir. Bergas e fut un 

avocat célèbre, député du Tiers l~tat (de L)on) à l' ssemblée nationale. 

68 ( P. xxm ).- Mm• Pastorel était la fe rn du marqui s de Pastoret, membre de l'an­

cienne cadémic d es in sc riptions; collègue de Dolomieu au C lub de 1789 . membre de 
l'lnstilu l en 1796; il devint plus tard membre de l'Académie fran ça ise et chancelier de 

France sous Charles X. 

69 (P. XXI V).- L'Institut d'Ég~ple fi t aus i une démarche au près du généra l en cht· f 
Kl éber. Cf. la lettre. signée Le Roy, président ; Conté, vice-président; Fourier, ec ré taire 

pe1·pétuel , in DllSGllNETTES, op. cil .. t. III, p. 296-298 . 

70 (P . XXIV) . - Pour la période du Directoire, cf. Dossier Dolomieu des lrchil'es dtt 

Ministère des Affaires etrangères. [ APLII , ans VIII, IX e l::\ . 
t

0 
Le t tre de Do lomieu au mini s tre de l'intérieur (Messine, 3 ve nd é miaire . an \ ' I l 

(25 septembre 1799). ( Pièce n° J. ) 
2° Rappo r t du mini stre des relations extérie ures [ Reinhard 1 au Directoi1·e e:xéc util' st•r 

l'a rre talion de Dolomieu e l u•· d ivers moye ns d'ob tenir a libération ( ans d a te, mai ::> 
probablement du 12 vendémiaire. Cf. l 1 rocès-verbaux du Directoire executif. séance du 
12 ve ndém iaire: « Le ministre des relations ex térieures fait trois rappo r ts .... Le troi sièm e 

sur le C itoyen Dol o mi eu tombé entre les ma ins des S iciliens n ). ( Pi èce n° 2. ) 
3o Circu lai re du ministre des relations ex t'rieures (cf. Bi~liographie, Xlll). 

il ( P. xxrv) . - Int~rTention de S ir Joseph Banks [Al·chil'es de l 'Académie des 
Sciences ( 1 )]. La bibliothèque du 'luséum possède u ne expédition des m ê mes pièces. 

( 1) Le 1nème do ier reni'el'lu e une letu·e du i\lini;Lre de l'I ntérieu r l Chapta l ] au prési tlé nl de l'I nst itut 
national [ 22 fr imaire, an IX. (1~ décembre ,Roo)], l'avisan t de l 'arr ivee ~ ~l usei ll c des cn ll eclioos cie 

Dolo mi eu e"( pédi ée de Ma lte. 
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1u L e mini s tre de la marin e e t d es co lo nie [J.<orfait ] a u Pré id e nt de l'ln titut nati o nal , 

19 p luv iôse a n VIII ( 8 févri e r 1 oo) . - Tran mission de la tradu c LiOJl d ' une le ttre à 
~ i o u, commi a ire du Gouvern ement fran ai s en An g le terre ( 8 janvie1· 18oo), du c hevalier 
Ba nl{s, fai sant pal'l de se s déma rche en fav e ur de Dolomieu. 

2° L e mioi s tr·e de la marine e t des colonies au Pré ident de l' In titut, 29 flor éal a n VII 
( ' 9 m ai 18oo) . - Tl'an s mis sion d ' une corre- pondance d u lieute nant de va isseau Feuillet , 
à ~1 e sin e e t d e Dolomieu pri sonnier ( veotôse-gei·minal , an VII ) . Il a d onn é à Otto , com ­

m issaire fran ç ai s à Landre , l'o rdre d e fair e une nouve lle d é marche a up rès du che,·ali e r 
Ba nks . 

3° Id. - Tra nsmiss ion de la réponse d 'Ollo et traducti o n d ' une leLLI·e éc1·ite pa r le che­
vali er Banks à ce lui -ci (13 juin 1 oo ) ; c'es t de ce tte pièce qu 'es t e xtraite l a citation d o nn ée 
p lus ha ut. L a biblioth èque d u Mu séum po sède le brouillon de ce tte lettre écrite e n 
ang la is p a r· S ir· Jose ph B a nk s sur· le ve r o d e la Je ure que lui avait adressée Ûllo. 

~ o L a biblioth èque du J\Ju é um r e nfer· me deul'. le ttres éc ,·ites pa r Mm• de Drée, sœ ur d e 
Do lo mi e u, et pa r Étienne de Drée, son beau-frè re, à Sir Joseph Ban] s po ur lui d e mand er 
de ' inté r·ess er· a u pri sonni er· ; j'ai a cheté claus un e vente d 'a utog rapl1 es un e le ttre d e 
J e L a mé th e ri e au m ê me e t ayaotle m ê me o bj e t . 

Enfin , j 'ai entre le s main s la copi e d'une lettre a u ch e vali er Bank sig née pa r di ver-s 

me mbre de 1 'Ins ti tu l : J u s i eu , Camus, L a place , B o ugainville , Fl euri a u, Dutb eil , Lacé­
pè de, 26 fl o réal a n VII ( 16 m ai 18oo ), ma is je ne s ai s oü e trouve l'o ri g ina l. 

72 ( P . xx v ). - P our la période consuiaù ·e, con s ulte r: 

r
0 

Le ttr·e du mini tr e d e , relation s ex té ri e ur·es [Tall eyrand ] au mini l r e d e la g uerre, 

12 frimaire a n Vlll (3 d éce mbre l 799 ) ( A rchives du Ministère des Affaires étrangères). 
2 ° L e ttre elu mini s tre d e la g ue rre, p. i [Lacu ée] , au citoyen Otto , commissa ire fran çais 

à Lon d res, 2.) flor éal un VIII. Ordre de négoc ie r avec le mini s t.è re a n g lais sa m édiation 

po ur l'éc han ge de Dolomi e u contre de peron na g es napolita in s d é tenus en F r·a nce (A rchives 
du J1inistère de la M ar ine) . 

3° Le ttre du mini s tre d e la ma rine e t d es colonie [ Fo rfa it ] au mini s tre d es re la tion s 
e \. té rie ures [ Tall eyra nd ] , 26 fl o réa l an VI Il (A rchiCJes du Ministère de la Marine) . 

n ( P, xxv) . - C f. A rchives des Ajjaires étrang ères : 

t• L 'a mbassad e ur d e la R épubliqu e fran aise en Es pagn e a u citoyen m ini s t re d es 
re lat io ns ex té ri e ur es : 

Citoy en mini s tre, Ar a nj uez, le ~9 fl oréal a o Vlii ( rg ma i >Boo) . 

:\l a dépêche no 29 vous a prouvé que je n 'avais pas perdu de v ue l'inté rê t de D olomi e u . 

.le n 'a i p as ce sé de solliciter la bienfaisance écl a iré e de M. le cbevalie1· d 'Urquij o, e t c'es t 
avec l' e rnpres em ent le plu s tou c hant qu 'il a dem a nd é a u Roi son maitre de tenter un 

no u vel ell'ort auprès d e S. M. Sicilienne. Il n 'a pa s é té dif(i cil e d'o btenir du R oi d'Espagne 

ce t ac te d ' bumanité e t un nouvea u té moi g nage d e a co nsid éra tion pou r le Go u vernem e nt 
fra nçais. li uffit d ' indiquer à C ha d e IV ce qui es t b ie n p o ur qu e Je bi e n oit fait à 
l'i ns tant mê me . 

La pre mière le ttre d e S . M. C . à son h è re a sau vé l es j o urs de Dolomie u; j 'e p ère que la 
seconde , écrite du style le plus pressant , le rendra bi e ntô t à la libené , au x cien ces e t à 
l' intérê t honorable du Premier Consul. Je me fais g loire de pouvoir as ocie r mes vœ ux e t 

mes effo1·ts à ceux qui se ré unisse nt de toute part e n fa veur d e ce t homme I'es pec table. 
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Croyez bien que j e ne négligerai aucune démarche e t aucun effort pour accélérer son 

retour dans sa patrie. 
Quelque favo rable que soit M. d'U rquijo au· réclama ti ons dont j 'ai été l'organe , ce 

m inistre m'a déclaeé que la proposition de faire i ntervenir le Souveeain Po ntife auprès du 
Ro i de 1apl es éta it inadmissible ; i l m'a représe nt é q~:~e si la demande fai te direc tement 
par S. M. C. n'éta it pas accueillie, ce monarque ne pouvait pas convenab lement recouri r 
à la média tion d ' un e P uissance étrangère pour obtenir ce qu ' il a demandé de ux fois à tit re 

de roi, de frère, e t d'aîné de sa Maison. 
Si S . M. Sic ilienn e répond enfin , je crois pouvoi r me flatte r que le Hoi permettra que 

son prem ier Secrétaire d 'État me commu nique la lettre. Je ne perdrai pas un moment 

pour vous la faire connaître. 
Résolu de ne négliger aucun moyen pour êtr·e utile à Dolomieu, j'ai parlé au duc San 

Theodoro, ministre du roi de aples, je me sui bientô t aperçu que , sur les choses qui 
tiennent à la sensibilité et aux convenances, no us n'a vions pas le mème langage et ne pou­
vions pas nous entendre. Le duc m'a répond par un ento rtillage d ip lomatiq ue. 11 m'a dit 
que le Roi son maître ne pouvait plus disposer de la perso nn e de Dolomieu , el que, d 'après 
le vœu éc rit par un e foule de chevaliers, led 'tenu pourrai t bien être cond uit à Pétersbourg 
pour y ê tre jugé par le Chapi tre général de l'Ordre . J' ai répliqué qu e le Gouvernement 
fran ça is é tait prê t à entendre à to us les genres de propositions qui aura ient pout· objet 
l'échange et la liber té de Dolom ieu; que nouse périons que le Roi de Naples reviendrait à 
des sentiments moins ri goureux; mais que si, entraîné par des conseils perfides, ce prince 
prolongeait les malheurs de Dolomieu ou rendait son sort p lu s cru el encore, la France ne 
prendrait pas le change su r l'a ute ur de celle injustice e t qu ' il é tait à désirer pour l'hum a­
nité q ue l'on ne réveillât pas, par la violation des dro its les plus sacrés, le droit terrible, 
mais lég iti me , des représa illes , dont il é tait possible que la gue rre rendît bientô t l'usage 

entre nos main s. 
Celle considération m'a paru produire plus d'effet q ue la première, et l'e ntretien s'est 

terminé par l'assurance que m'a donnée le Mi nistre napoli tain qu'i l rendrait compte à 

sa Cour. · 
J'ai cru vous devoir ces dé ta ils, que je n'ai pas c t·a in t d 'é tendre trop dans une cau se à 

laque lle l'Europe en tière doit s'intéresser. (Pièce n° 17 .) 
ALQUIER. 

2 ° Le ttre de Sa Majesté Catholique au Roi de aples : 
Mon très cher frère, 

Je t 'ai déjà engagé à mettre en l ibe rté le bava nt Dolo mieu , dont le ma lheur affli ge géné­
ralement tous ceux qui font profession d'ai er les sc iences q u' il cu ltive avec la pl us grande 
distinction. O utre que lu feras ainsi un acle d'h uman ité, lu te présen teras aux yeu:-;_ de 
L'Europe comme un roi plein de bonté et de gé érosité, lu me donne ras le moyen de com ­
plaire a u Prem ier Consul de la République française, ce qu e je dési re d ' après !'.intérêt 
qu ' il a ttache à cet objet. Me flattant que tu accéderas avec plaisir à ma demande , j'ai 
donné les p lus grand es espérances à cel égard au Con ul Bonapar te . Je te prie avec de 
nouvelles instances de prendre tout de su ite ce tte détermina tion; crois que tu ména gerJs 

ai nsi une véritable sa t i faction à ton bon fr ère qu i t'aime de toul son cœ ur. 
C nARL ES. 

Aranjuez, , 5 ma i •8oo. 
Pour Lraductio conforme : 

A LQUII!II, 

A mba ssadeur de la Hép u blique française en E pagne. ( Pi èce n• IG.) 
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3° L 'ambassade ur d e la R épublique fra nçai se en Espa g ne au m1 n1 t re d es re la ti o ns 
e xtér ieures . 

Citoyen min ist1·e, A I" Esc tJri ~ l , le •'1 vc ntl c tni ai r e a n l X (5 oc to bre •8oo ) . 

J e m'empresse de vou s co mmuniqu e r les d é tails co nso lant · que le C heval ier ci 'U rquij o 
vie nt de m e donner sur la d é te ntion du c itoye n Do lo mi e u. M. Ac ton in fo i' Ill e le ec ré ta ire 
d 'État qu e le H.o i son maî tre a d éféré à la re co mm a nda tio n bi e nfa isante de S. M. C . ; qu e 

la d é tenti o n de D olo mi e u a é té infinim e nt ado uc ie e t qu e ce c itoye n a , dt>p ui s qu elqu e 
temps, o btenu la permiss ion d'occ u pe r un e m a io;o n parti c uli è re , d ans laq uelle il est 

e nto uré d e lo us les sec o u1·s qui p e u ve n t l'e nd re n pos iti o n la moin s d é agréab le pos ibl e . 

L e Mi nistre d e Naples aj o ute qu e l'eo gage m e n.t pri s a vec l'Empereur d e H.u s ie d e lu i livre r 
cet intéressant prisonnier ne se ra j ama is e 'l: éc utée , m ais qu e la mes u re cl a us laqu e ll e se 

tro uve le Cab inet nap olitain vis-à -vis d e ce lu i d e P é te r s bo ur g n e pe rn1 e t pas q ue le citoye n 
Do lomie u soit auto ris é, d e quelqu e te mp e nco 1·e, à J'e to um e r e n Fra nc<'. 

S. M. Sicili e nne , qui vie nt e nfin de répond re au Ho i , so n fr è re, d o nn e les mê mes ass u­
ra nces . Le H.oi a bien voulu cha,·ge r so n Sec ré ta i1·e d ' ll tat d e m 'en pré ve n ir. 

C e qui ach è ve de co nfi1·m e r les d é tni l sa ti sfa i ·a nt qu e je vie ns d e vo u d o nner·, e t ce 

q ui prou1•e que la situation de no tre cé lèb re co mpatri o te s'es l , en erTet, beauco up a m é li orée , 
c 'es t qu 'il a refu sé les avan ces e t le s eco ur- qu e lui a ofl'e r·ts le C o n. ul d ' E p ag·ne d 'a près 
les o rdres d e M. d 'Urquij o . 

ALQlï EH ( Pi èce n° 2:.1 ) . 

4° Le 7 fru c tido1· a n VIl! (26 a o ùt r8 o), L evesq ue, s e•; n~ taire de l ' In s ti tut , écrit ù 
M. Muzquits, ambassadeur· d'Espag ne , po ur· le r e mercier· d e l ' inte rvent io n du I'OÎ d 'Es­
p agne , 

5o L e projet d e livre r D olo mieu à l 'e mp ere ur d e R uss ie a vait ca u sé un e gra nde é mo ti on 

dan s le public fran çais; le Moniteur un iCJersel du 16 vend é mi aire an VUI (8 octo bre 1799), 
a co nsacré a ce s ujet un lon g a rti c le qui co mmen ce ain si : 

« P aul I•r, e n qualité d e Gra nd-M aître de l 'o rdre d e 1\l alt e, a d e mand é le ci toyen D o lo­

m ie u, e mpri sonn é a Mess in e, pour lui fai r e co up e1· les che1•e ux , l·e nez, les o reilles et 
l'e nvoye r en ibé rie: O ue d 'a tte ntats appo1· tés à la rai so n , à Ja justice , à l' h u manité , a u 
d roit d es gens ! Q ue d e ch oses ré volta nt es da ns ce tt e dem a nd e! ... •> 

74 ( P . xxr) . - C f. Lettre du Premier C on s ul a u mini s tr·e d e la g uene (n° 753 du 
1·eg is tre des arTa ires so umi ses au Premi e1· Co ns ul; A rch. nat. , A. F. , lV, *. 204) : 

« C e n'es t point proprem e nt la cour d e Naples qui retient Dolomieu , m a is e n r éalité 
l'e mpereur d e H.u ss ie. L e moye n le plus effica ce se ra it d'e n proposer l 'échan ge ave c le 
général Hermann .... » 

75 ( P . xxvr). - Dans son J o urnal de captivité (Manuscrit de M essine), D olomi e u 
indique à la date du r6 s eptembre, que la Co ur d e P a le rm e a fait dem a nder ses p réno ms, e t 
il s' inq ui è te d e sa voir pourquoi: le 3 r d éce mbre , d a te à laqu e lle s'arrê te le j o urnal , rien 
n 'é tait changé dans sa situati on et il d éclare n 'a voir pa s reç u d e lettre depui s le 11 ventôse 
(depuis A lexand r ie). 

?6 (P. xxvt ) . - Cf. Arc/tic.Jes nationa les (A . F. , IV, 168~. Fond s d e Ja Secré taireri e 
d 'E tat ). Fragment d'une Note du mini tre des relation s exté rietu'es [Talley ra od ] a u Pre­
mier Consul, alors à Milan . Prai1·ial an YJH (juin 18oo) . 

I I 
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<< Dans un e autre lett re de la même date , le ci toyen Alq ui e r transmet co pi e d' un e lettre 
éc rite par le Ho i d' Espagne au Ro i de aples en fa veur d e Dolomi eu. J 'en adresse un e 

ex pédi ti on au P remier Con sul.. .. 
» La démarche de la Cour d' Espagne est la econde d u même genre q u'e lle a tentee à 

no tre sollicitation . . Sur tes in stance de la fa mill e du c itoye n Dolomieu , j ' en ai réclam é 
une troisième. Les amis et les parents de ce sa,·ant on t pensé que l' interventi on d u Pape 
en sa fa ve ur auprès de la Cou r de Naples olfrail une e pél'ance pre q ue ce rt a in e de 
s uccès e t que cette in te,rven ti on pourrait être convenablemen l demand ée par la Cou r 
d'Espagne; j ' en ai écri t à M. de 1uzquits et au c itoyen \lqui er· j e com pte voir à ce suj et 
M. de Labrado!·, ambassade ur d 'E pagne aup rès d u Pape. J e ne doute pa que le nouveau 
Pontife ne sai sisse tou t ce q ue cette circons tance lui presente de mo tifs et de moye ns pour 
se placer dan s une pos itio n convenable à l'éga rd de l'Espagne , da ns un e position nob le et 
di gne à l'égard de aples, el d ans une posi tion ho norab le à notre éga rd. J 'a i développé ce 

motifs dans une lettre au c itoyen Alquier. n 

77 ( P. xxvi ) . - Correspondance de Napoléon Jcr, Pa ri s, J81:io, p. !11g. 

77 bis ( P. HVI ) .- Des savants scandinaves firent passer des secou rs à Dolomi eu dan sa 
prison 1 Cf. Moniteur , '1 frim aire an \ Ill ( décembre 1799)]. Une lettre de l\1

11
• Thyri on 

m' a montré que ce tte dé marche fut faite su r l'in itia tive d' un am i de Dolomi eu prévenu 

par ell e, Frédéri c ~Iünt e r , archéologue e t théologien de Cope nhag ue. 
Dolomieu reçut auss i l'assis tance d' un négocian t angla is à Messine, l. Breabend. L Cf. 

dans le Moniteur, 1•r Ooréa l an l ' (21 anil t 8o •), une lettre d'Aiquier , ministre plénipo­
tenti aire pour la paix. de F lorence , 10 germ inal an lX (3r mars ISo •) adressant des remer-

c iements officiels à celui-ci. (C f. aussi nole 2. )1 

78 (P. x.x.v1). - Cf. Le min i tre des r elat iO nS extérie ures au baro n de Tbugut m1n1 tre 

d es a lfaires é tran gè res à Vien ne , P a•·is , 4 yendémiai re an l X (28 septembre 18oo) : 

« L'armi stice qui vient d'a1·oi r lieu SUt' le \ Iein nécessite qu elqu es mes ures particuliè res 
pour l' Italie et Votre E xcell ence reconnaît ra , dans cette manière fra nc he de m'a dresse r 
directement à Elle pour tou ces obj ets , la volonté d u Premier Co n ul de l ever tou les 

obstacles qui pourraient s'o pposer à nos ar ra ngemen ts réciproqu es .. . . 
n 6° Quant au r oi de Naples, que les troupes napoli tain es éYac uent enri èreme ntle É tats 

du Pape et que les Françai faisant partie de l' armée d'Égy pte, naufragés et écha p-pés au~ 
massac t'e de Sicile, soient t•envoyés par la Romagne et spécialement les gén e raux Dum as 

e t Manscourt et le citoyen Dolomieu . )) [Par ordre du Premier Consul.] 

79 ( P. n\'1).- Au citoyen Talleyrand, mi nistre des relations e ~t é r ie ores, P ari s, J3 plu­

viôse an IX (2 fév riet' J8o •) : 
« ... Paites connaltre par un courrier e traordina ire au gé nera l Jurat ... q u' il ne doi t 

con clure aucun armi Lice avec le Ro i d e aplea, si ce n'es t pour quin ze jour ; qu' il doit e 
contenter de demander la li be rté de Dolom ieu et de tou les P ra nça i détenu s en Sicile, 
e t l'évacuation par les apoli tains du Chàtea aint- \ nge et de tout l'É tat de Rome, même 
de Bénévent » (A rchil'es des Affaires drcmgères) . Cf. Correspondance de Napoléon ] cr 

(op. cil . , t. VH , ,861, p. •) . 

80 ( P . .x.xn) . - Cet aroüsJ.ice fu t -con lu 11t1·e le général hu·at , commandant en chef 
l' armée fran çaise d'observa tiqn ~t l ~om te de a mas, commandant en chef l' arm'ée i ci~ 
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lie nn e. Po ur so n libe llé, c f. G .-F. DR l\1ARTEl'i , S upplém ent au recueil des p rincipa,u .r 
Traités, GiH li nge n, l. li , 1 8o2, p. 335. e t A rc/a' pes Affaire étrangères, LQ !E R, pi èce nu 80. 

81 ( p. XHJI ) . - cr. Lettres à Gioeni : 3o septe m b r e ' 78g , 8 jan ,-ier, !6 ma rs, 2 a v ri 1 ' 790. 

82 ( P . .\XrJJ ) . - J 'ai tro uvé da ns des le ttres d 'a m is d e Do lom ie u de nombre uses a llusion s 
à la ha ine pe r o nne ll e qu e lui po rtaiL la reine de a p ies : 

1° L ettre de Pi e rre Pi co t a u géné ra l Be rthi e r, mini lr e de la g ue r re, po u r l ui 
dema nder d e 'occ up e r de la libé ra ti o n de D o lomi e u. Ge nè ve, 23 plu viôse a n L . ( r2 fé­
l'l' ie t· r 8o 1 ) . [Cop ie insérée dans le Journa l ( in édit ) de Jea n Picot. ] 

« ... !\l a i la b o nn e inte lli gence q u i règne e ntre l 'emp e re ur d e R u sie e l le pre mi er 
Con ul el l'a ce nd a nt du pre mi e r s ur le roi d e 1ap les n'o uvrent- il s pas a ux pa r eos e l a ux 
ami del'in fo ,·tun é Do lo mi e u un e no uv ell e so urce d'e pé rance? Et le géné ra l Mo reau , dan 
ses com mu nica tion a vec l ' arc h id uc , ne p o urra - t-i l pas fa ire i n tim e r à la rein e d e aples, 
ca use pre mi è re d e ce t te dé tent io n, e n s uite de sa h aine cont re D olomie u d e l aqu e ll e i l 
a vai t sou vent pa rl é à es am ts. o u elu mo in s ob te n ir d e ll e qu 'ell e de m a nd e in con t in ent sa 
r e lax a ti o n ? '' 

PJCoT-Tn E.UB LE\' , 

An cien Hec teur d e l'Académie d e Ge nève . 

2 ° D eux le ttre de Dan gos (chevali e r d'A ngo ) . 15 fl or éa l a n IX : <l .• . e l vous é ti ez 
vra i emhlableme nt clan s les cac hot , et ce lle i n fà ru e R ein e é ta it prè le à consom me r les 
fo rfaits q u 'ell e méditait de pu is ' 7 5 », p ~• i , 25 prairi al de la même a nn ée : " Mari e­
C harlotte (sic ) a do nc vo ulu savo ure r t r op lo ng te mps, mo n &.\:c ell e nL a mi , l 'espoir de com­
~e ttre un g ra nd c r ime, e t l'occas io n q ui ne re naî tra pas a ns do ute .lui a éc ha ppé " · 

3° U ne le ttre de Do lo mi e u à Pico t (Ann ecy, 16 oc tobre I80 1), q ui a p a sè, il y a 
q ue lqu es a nn ée , dan un e ve nte pub li que, co ntie nt le pas age iron iqu e s uiva nt : 

<\ . • • Ma intenant qu e je su is ho rs des ma ins d e la re in e d e Na pl es, j e cro irai s p resqu e qu e 
j'ai p lu à m,e lo ue r d 'e ll e q u 'à me pl aindre, pu isqu'e ll e •n'a pt·épa •·é une cau e de j o ui -
sance qu e je n'a ura i po int épro uvée sa n le cacho t d e Me s in e ; e t a i nsi q u'e ll e m 'e n a fa i t 
do nn e r l 'assu ra nce p a r le fa me ux Ne lson, j e p o urr a i p en e r CJ LL'e lle con e r ve po ur moi 
bea uco u p d 'am it ié e t qu'e ll e a vait prév u d 'ava nce les bo ns e iTe ts de traitemen t b arb ar es 
a uxq u els e lle m 'ass nj e ti ait. " 

83 ( P . xxm).- D olo m ie u a é té inhum é à C hâ tea un e u f, près la C laye t te ( aù ne-e t-Lo ire). 
So n co rps do it repose r d a ns le caveau de la fa mill e de Drée , m ais so n cœ ur fut pl acé cla ns 
un e um e (om, 3g2 x om, 236) d ' un e p o rphy ri le noire à g ranrl c1·is taux d e fe ld pa tb b lan cs , 
qui s urmon te un b ea u p1·isme ( 1m,2g8x om,2 16)' d e b asa iLe d 'A uver g ne suppor té l ui-m ê me 

pa 1· un socle de peperin o J 'A lba no e t de m a ,-b,·e ( b •·èche vio le tte) ; ce pe tit m onumeDt , qu i 
fa isa it parti e d e la co ll ec ti o n d e o n b eau- fr ère (Ca ta logue des huit collections qui com­
posent le Jlfusëe minéralog ique ct i l tienne de Drée, Pa 1·i , 18 1 1, p . 2~9) e t ro u ve a uj ourd' h ui 
à l'.e ntt·ée de la ga le ri e d e m in ' ral og ie el u Mu séum . 

S ur la dema nd e de la ma rqui se de Drée, le C<L' ur d e so n frère fu t , lot· de so n d écè , 
t ra11sporté dans sa p ropre to m be à D olomie u . Dans le pa rc du c hâ tea u de C hà lea une uf, e ll e 
avai t fait é le,·e r un p etit monum e nt co ns titu é pa r un bl oc de gr a nite r o uge du pa v . 

84. (P. xxvm ) . - 1é moi re s u r qu el que montag nes d e l a F ran ce qui onl é té d es volcan 
(/list . A cad. Sciences. Mémoire pour I 752 [ ' 7·>6], p. 27- 5g . ) 
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85 (P. xxv111). -Mémoire sur l'origine el la na ture du b asalte à grande colonn es poly­

go nes , déterminée par l'histoire na tu relle de cette pierre, observée en A uverg ne. (Lu à 
l'Académie le ? juillet 1765 el le 11 mai 1771.) (Ibid., J·fémoires pour l'année 1771 [r774], 
rr• et 2" Partie, p. 705-725, e t Mémoires pour l'année 1773 [1777], 3• Partie, p. 5gg-6go.) 
C'es t dans le prem ier de ces trava ux (p. 723), que Desmarest a montré que, contrairement 
à l'opini on de Romé de 1'1 le , les prism es de basalte ne sont pas des cristaux. 

Cf. aussi DE MoNnosn;n, Essai sur la théorie des volcans d'Auvergne , 1788. La biblio­
t hèque du Musé um po sède une r·éédition de ce volume faite en 1802, qui pol'le ur le titre 
l' in sc ription suivante de la main de l'auteut·: «C'est un e nouvell e édition faite sans mou 
ave u de l'O uvrage publié par moi en 1788. La da te de l'année 1802 es t l'occasion d'une 

mu ltitude de bévues. C'est une spéculation odi use de l ib ra ire.» 

86 (P. xxtx). - J(urze Klassijication und Beschreibung der verschiedenen Gebirg­

sarten , 1787, p. 25 . 

87 (P. xxx 1). - Lettre à Gioeni , 2 avri l 17go. 

88. (P . xxx 111 ).- Rouelle (qo3-r77o) n'a rien p ublié sur ce suj et, mais il exposait dans 
ses cours les idées auxquelles !'avait condui t l'é tude des monta gnes du Limousin. Elles 
ont été exposée5 clans sa Géographie physique ( t. I, p. 4og) par Desmarest qui fut son 
é lève. L'<< ancienne terre >> de Rouelle correspond ait au terrain primordi al de Dolomieu, 
a lors que sa « nouvell e terre >> comprenai t les terrains stratifiés déposés par la mer. 
Houelle comparait la cristallisatio n enchevêtrée des mi néra ux du granite à celle de 
plusieurs se ls d issous dan s un même li quide. Ces idées se retrouvent non seulement 
chez Dolomieu , mais chez de Saussu re. La théorie de Werner sur l'océan universel dans 
leq uel il supposait que s'é taient déposées toutes les roches constituant son terrain primitif, 
en dérive aussi. Faujas de Saint-Fond (Mineralogie des volcans, 1784, p. g4) a donné 
une th éorie de la formation du granite au fond d'u n océan qui doit être r appelée car elle a 
précédé de quelques années celle de Wernel', et qu 'elle fait intervenir le volcanisme. Il 
àdmettait que les feux souterrains fondent les roches (des sédiments par exemple) avec 
lesquelles i ls se trouvent en contact et les t ·ansfo rmen t en laves qui, à leur tour, sont 
décomposées par les fum eroll es volcan iques. S'il se produ it alors un déplacement des 
mers qui submerge la contrée volca nique, les sels solubles ainsi formés se dissolvent, sont 
entraînés au loin el déterminen t, gràce à des réactions chimiques, la précipitation, en 
cristaux. co nfus, des éléments du granite. Des u vapeurs méphitiques» s'é levant des eaux 
ainsi minéralisées lui servaient à expliquer l'absence de res tes organisés dans le g ranit e. 

Le mécanisme de la cristallisation préoccupait beauco up Dolomieu; i l y est revenu à 
maintes reprises tian ses travau x. Avec ses conte porains , Macquer, Romé de l'Isle, Haüy, 
il considérait que trois condition s sont nécessaire à l'agrégation régulière de «molécules 
intég rantes >> similaires pou r permettre la fo r ation d'un cristal: 1° extrê me mobilité de 
ces molécules; 2° possibilité pour elles d'ar river d ans la sphère d 'attraction les unes des 
autres; 3° tranl")ui llité, temps et espace suffi an ts pour leur permettre de prendre un e 

disposition réguli è re. 
L'enchevêtrement des cristau x du granite, ce qu'il appelait la cristallisation confuse, 

lui .semblait impli 1uer la nécessi té d'une dissolu tio n préa lable, mais, pour la production 
d'un trè s grand nombre de minéraux, il rejetai t cette dissolution, il imaginait un autre 
mécanisme. Pour bien le comprendre, i l faut fair e une transposition de mots. A ses yeux , 
une dissolution impliquait toujours une réaction chimique, une combinaison du soh·ant et 
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de la ma ti è1·e d is o u te; on exe mpl e favori é ta it la di spa r i t ion d u ca rbo na te de c ha ux dan s 

un ac id e; il co nfo nd a it da ns ce cas une d éco mposition a vec un e di sso lutio n dan s le sens 

mode rn e d e ce Le.rm e; il s ubsiste d 'a i ll eurs un r es te vet·ba l de ce tte conception da ns Je 
langage des min é ra log is tes d ont la p lupa•· t d e$ trai tés s ig nal en t e ncore i nco rrectem e n t la 
di o lut io n des ca rb o na tes d a ns l ' ac ide c h lorhy driqu e. 

E n d éfinit i ve, s i, la is ant d e co té sa te rmino log ie, no us a llons a.u fon d d e sa pe nsée, oo11s 
Yoyo ns qu e D olo mi e u adm e ttait qu 'e n gé né ra l, pour qu ' i l y a i t prod uc ti on d ' un miné r al 
cris ta llisé, il faut to ut d'abo rd que naissent , pa•· d écompos iti o n o u combin aiso n, les m olé­
cu les intégra nte d ' un co mposé cl•imiqu e dé fini ; ces mo léc ule , po édant d éj à la fo r me 
(jue p rend ra plu s ta rd le Cl'is ta l, do ive n t ê t re rep ri ses ensui te par un véhic u le dan s lequ el 

elles tro uve nt la mobi lité le tn· p e rm e tta nt de se r e nco n t re r , d e s'a t tirer , de s'o rie n ter 
para ll è le me nt. Ce vé hi c ul e, so us l' i nflu e nce de la pesan te u 1· o u de la capillari té, c irc ul e à 
trave rs les fe n tes o u les fi ss u res d e •·och es e t _tran spo r·te ces moléc ules j usqu 'a u point où 
e dép ose ra le c r is tal. Il les co nsid é ra it don c co mm e e n s usp ensi on dan s un liqui de, à la 
fa~o n des mi ce ll es d es é mu lsions co ll oïda les d es physicie ns m ode rnes. 

I l a ppl i q~1 a i t ce tte t héo r ie à la gen èse du quat· tz, fo l'lné p a•· voie secon da ire da ns les ser­
pen tin es a l térées e t da ns les laves a ttaq uées pa•· les fum e ro lles vo lca ni q ue acides . JI a fort 
hien vu q ue ces de rni è res e nl èvent a ux lave to us leurs élé ments so lub les e t q ue ce lle 

déco m pos itio n lai sse un r és idu de sil ice qui , repri pa r l 'ea u , p e ul c ri ta lli e r so us fo rm e 

de qua rtz. L es m oyens d ont i l di sposai t ne lui o nt pas per mi s de vo i1· q ue la s ili ce a insi 
libé rée es t co ll oïd ale e t pa 1· s uite di ffè re a u poin t d e vue phys iqu e d u q uar tz c ri s ta lli sé 
résul tan t de sa t t·a nsfo rm a tio n. 

La ra ison po ur lafJu e ll e i l n'appli q ua it pa s ce méc ani s me à la fo rma Li on des roc hes p•·i­
mo rd ia les e t po ur laqu e ll e i l adm ettait d a ns ce cas un e di sso luti on préa lab le résidait d ans 
la s t ruc ture du g rani te; si en e ffe t, d isa it-il , les mo lécul es i n tf\ g rantes des min é ra ux du 
gra nit e av a ie nt é té simple ment en s usp e nsi o n d a ns le li q uid e, ces mi né rau x se seraie nt 
déposés s uivan t le ut· ordre d e de ns i té, ce qui n 'a pas e u li eu . 

' 9 (P . XXX II I ). - Do lomieu adm elta it don c q ue les la ves repre nn e nt par refroidi ssemen t 
la co mpos iti o n min éralogiq ue des roches antéri e ures a ux dé pens desqu elles e ll es se son t 
formées . O n co mp1·end d ès lo r s son embarr as lo•· q u 'il se tro uva it e n p résence de vieill es 
roches vo lca ni q ues, plu s o u mo in s mod ifi ées pa r ac tion s second aires, te ll es q ue les a nd és ites 
e t les la b,·ado rit e porphy riqu e pa léozoïq ues d'Égypte e t de G r èce ( porphy•·es a n t iq ues), 
util isées p ar les Ho main s . li n 'y r econnai s ait plu la trace du fe u et , en l'absence d'obser­
vations géo logi7 ues sur le ter ra in , di ait- i l, i l le s re ga rd a i t co mm e de roch es pt·im o r­
ùia les ( roch es d e co rne, trapps). Ce t emba r ras app,arai t d a ns sa le tt re s u•· l'orig ine d u 
ba a ll e (B ib liog ra p l1ie , n° 15 ). 

90 (P . xxx 111 ). - Bufl'o n , D esma res t , en p arti c uli e r. Par con tre, ll.-B. de a uss ure, à la 
sui te d'e xpé ri e nce d e fu s io n du g ranite, a va it co nclu que ce lui-c i ne pouva it do nn e r d u 
ba ·a lte (Voyage da ns les Alpes, t. I, 1787, p . •65). 

!H (P . xxx1v). - Bib liogra ph ie, n° 19. 

92 (P. xxxiv). - Transact. Roy . Soc. ·E din bu rg h , t. V, 1 :;- g8, p. 43 . Cf. Ancnwuo GE!KI E, 
The Fo unders of geo Logy (Op. cil. , p. 187). 

Fouqué e t Mic hel -Lévy ont é t udi é au mi c roscope ( y nthèse des minéraux et des 
roches, 1882, p . 35) les produi ts de si r J a mes H a ll e t mont ré qu' i ls so n t en core très vit1·e ux 
et renferme nt s ur to ut des m in é rau x à l'é ta t cris ta ll i ti q ue. 
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93 ( P . xX'\Y ) . - Bibliog raphie, n• 5. 

93 bis ( P. XXX YI) . - A.u moment d u tira o-e de celle feu ill e j"ai trouvé dan s les papiers de 
Dolomi~u une sé rie d~ notes ma nusc rites de son beau- frère Et. de Orée et q ui é taient 
d es ti nées à la r édaction d u der nier c hap it re (n n publ ié) d u to me Il de la réimpres ion 

des œ uue de Do lomieu dont il est qu estion à la page xxxr. 
Ce no te do nn ent un e idée d es opinions de Dolomie u au mo men t de sa mort e t par 

suite po té r ieut·ement à ses d erniè res publicat ions. El les ont le rés um é des conversa tions 
de Dolo mieu e l de so n b eau-frère . Après avoi1 t'a ppelé la th éo r ie exposée page xxx v, au 
suj e t de l'o ri gine des ph énocri tau x. d es laves, Et. d e Drée aj oute : «c'es t rendre just ice à 
la vér ité qu e de meLtre en opposition le dernier sentimen t de ce t au teu r avec son opinion 
écrite, e t de dire qlle s' i l eftl dù se p rononcer sut' l' origine des c r i taux do n t no us pa rlon s, 
il fù l r eve nu à, avo uer q ue le ur fo r mation, au moin pou r la plupar t s'opère pe nda nt la 
!1u idit é d es La\·es . » C'es t là la conclusion logiq e à laquell e Dolomi eu devait ê tre conduit , 
du mo me nt oü i l admettait q ue les l aves prov ennent d ' un mag ma or igine llement fond u. 

\)~. ( P. :-.:-. xm ) . - Bibliographie , n• 36 . 

95 ( P . xxxr11 ). :.__ Ilutton a exposé sa th éot e d an5 un Mém oi re présenté en 17 85 à la 

Socié té royale d ' Edimbo urg e t il l 'a développée ens uite da n so n ounage, T heory o.f the 
l!:arth . !l'ith proofs and illustra tions, i n four pa rts, Ed inburgh , ' 795 . J 'a i eu la cur iosité 
de r echerch er i ce l o uvrage fig u re sur le reg ist re oü Dolomieu a inscri t des li tes d e livres 
flu ' il possédait; je ne l'y a i pas trouvé. lime semble que, ' il l'a vait con nu , i l n 'e tH pas 
man q ué de d iscute r a u moins la théorie de la natu re i nt r usive du \rhi ns tone q ui pou \·a it 

éclai rer des fait s connus d e l ui. 
Qpoi qu ' il e n soit , comm e ll ut ton, Dolomi eu in sistait 

laves , loin d e la surface, n' es t pa <1 nnc inflamma ti on 
l' e ntret ien d ' 11n e combu s ti on ne peu t avoi r accès da n 

ut' ce qu e l'iocan de sce ucc des 
" • pui sque l'a ir nécessaire ù 

les profond eurs d 'oü e ll es 

p rov ien ne nt . 

!!li ( P . xxxYIII ) . - Chac un e de ces cin< l el a e- comprend d es di \·isio n e t ce ll es- ci 

co mpor tent des ge nres e l des espèces. 

l. La pre mière classe est la p lu s itnpl,lrlan t , elle e~ l pa rtagée e n c inq divi sion . 

t• :\l ati è res vo lcaniques q ui, sa ns conservet l a pparence d 'aucu n cha nge me nt da ns le ur 
cons tit ut io n pr im itive, ont éprouvé la fl uidi té io née. Ce sont les laves propremen t dites . 
.l'ai indiq ué plus haut la nature de leurs subd i \·isions d 'aprè la p rtte, p ui le phéno-

c ri s taux. Le grena t blanc d e Dol omieu es t la leuc ite ; 
2 " Ma tiè res volcaniques, q ui ont éprouvé es changemen ts sensib les dan leur co ns t i-

t ut io n so u l' influence d e feux. so u tenains (roches bourso u!1 ées e t scoriacées ; verres; 

sabl es e l cend res ; c ri staux isol é ; roches r ub éfiées) ; 
3° l' rod uits de sublim at ion (gaz et sels d'origi ne pne umatolyt iqu e); 
~·A pp end ice po ur les modi fic a tio ns de fo rm es dépe nd ant du refro idi s em e nl ( la1·es 

pt·i matiq ues, tabulaires, e tc. ) . 
I l. Mati è res que le fe u n'a pas modifiées, q uoiqu ' il a it co ntribué à leur déjec ti on 

1 e nclaves de na ture diversej produ its d es é r uptio ns boue uses (tufs remanié )]. 

lll Ité rations e l modifica tions opérées par les vapeurs aoido-sulfureuses des yolca ns 

( roch es a ttaq uées e l p roduit s sali ns fo r mé i leur dépen ). 
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1 \ ' . ' A ltéra ti o ns e t modifications opé rées ur le produits ,·olcan iq ues par la ,·oi e hu mide 

c t dépenda nt de l'infiltr a ti on (zéolites, p)Tite, ca lcite, ca lcédoine, etc. ) . 

\ ' . Ma té ri a ux. qui n 'ont aucune re lat io n avec l' inOammation so uterraine, mais qui se rven t 
à da te r les volcans (séd im ents int e r tratifiés, foss il es, e tc . ) . 

!)7 ( P. xxxrx) . - Ce sujet inté re sant a é té Lt·a ité avec d is tin c ti on par Mi s Mary "\Vinea rls 
P or ter: 1Vha t Rome •vas built rr>ith, L o ndon and Oxfo,·d, 1go;, in· 8°, 108 pages. 

VS (P . XXXIX ) . -Bibliographie, n° 2~. 

!)!) (P . XL ) . - \ ' ISCO XTI, op . cil . ( cf. Bib liographie, no 22 ) e t auss i DE CLA RAC, .}fusée de 
sculpture antique et moderne, t. 1, 184 1, p. 176. 

100 (P. XLI).- Bibliographie, n° 16. Ce tt e le ttre, datée de J\Ja lte (3o janvie r 1791 ) , con ­
tient la dé cla ra ti o n patriotiqu e s ui va nte: " Cet amo ur de la patrie dont tant de gens me 

fo nt un cr im e, qui es t le pré texte de beaucoup de désagréments que j'épro u ve, je c roirais 
m 'avilir si j e le di ss imul ais e t s i des c ra i nt e · pu illan imes m 'empêchaien t de le man i­
feste r. » 

Contrairement à ce qu i est indiqué dans la plupai'L des t rai té de II!În é ralogie , cc n 'est 

pas J-J.-B . de a u ure qui a baptisé la dolomie. Daos son Voyage dans les Alpes (. ' e uf­

c hùtel , l. 1\ , 1796, n° 2, 1929, p. 109 ), il se con tente de r envoyer à un mémo ire de on 

fil , 1 .-Th. de Sau ure (Journal de Jlli)'sique, t. , L, 1796, p. 167) qui est l 'auteur de 
ce lte dénominat ion. Une lettre de Dolomieu à ce lui- ci fait a llu s io n à ce travail. 

li est une autre s ub tance qui a été dédiée ù Dolo mie u e t, co mm e ce fait es t pe u connu, 
je le signa le ra i ic i : 

E n 1790, C .-\V. 1ose ( !Viederr lt ein isclte Reise, Orographische Brieje über das ieben­
gebirge, Thei l, FranUürt-am-Mayn, p. 198) a dé igné sous le no m de déodatile une subs­

tance compac te, d'un g ri ve1·t, pal'foi bleuàt1·e, trouvée e o bl ocs da os les tufs t rach) tiques 
de la va ll ée de Brohl, s ubstance qu'il a rapprochée de la prelrnite. Plus tard, il vit son 
identité a \·ec le pec h tein et , ré e rvanl le nom de déoda tite pour la roche des bo rds du 

Rbin , il proposa ce lui de dolomictn po ur le pech tein des autre régions vol can iq ues, 

é tu d iées par Do lom ieu ( Beschreibung einer ammlung von m eist vu lkanisirten Fossilien 
die Deodat- Dolomieu inJahre 1791 von Malt /w ... verstandte. Frankfül'l-am - Mayn, li9ï• 
in-fo, 82 pages. C f. auss i 1 OSE, Von kryptisciLCn des Dolvmians am N iederrhein (Ann. 
der Wetteranischen Gesells . Jür die gesammte Naturkunde, Frankfürt-a.- I. , t. 1, 1 09, 
P· 8g ). 

La véritab le na ture du produi t d éc rit pa r ' ose a été fo rt mal compri e par quelques 

au teu t·s; c'es t a ios i que F .-A . H.eu (Leltrbuch der Minernlogie, Leipzig, 180 , 3. Thei l, 

Bd. 2, p. 695) l'a u,·ibu e au pléonaste. Zappe ( 111iner. I-Jand-Le.xicon , \ ien, t. 1, 1 17, 

p. 157) l'assimi le au même m inéral, pu i à la haüyne. Ce même nom, déformé [déoélalite 
de M . Ro se (sic)] fi g ur·e dan le Traité de JJ!fùzéra logie de A. Br·ongniai·L ( L. 1, 180j, 

p. 345) et dans celui de Brocha nt (2° éd iti o n, t 8o8, t. Il , p. 356) comme varié té de pec h­
ste in. Quant a u nom de dofomian, je n 'en a i tro uvé trace da ns aucun ouvrage fr a nça i . 

101 (P. XLII) . - llA:uiLTON, Pltil. Trans. R. oc. London , t. L XX lli , Ij83. Par t. l , 
p . 169-208. 

102 ( P. XLII ).- MJ CII ELE SAncoxr, lstoria dei jenomeni del Terremoto appenu to ne/le 
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C alabrie, e nel J'a ldemone n ell ' a nno 1783 porlrt tn luce dellrt R. 1ccademia delle 

Sc ien:;,e, e Belle Lelt ere di JVapoli, 1 78~, in -f0
• 

103 ( P. xur ) . - Bibli ogra phie, n" 3G. 

10~ ( 1'. XLIX ) . - Son l\Iérnoire sur les picnes composée - et s ur les ro~h s (1~ ~)1) 
( Bib liograp hi e , n°" 17 et 20) montre de louables e fforts fait dan s ce tt e d ire c tion, mai · il 
p rouve e n ou tre combien étaient p réma turées à cette époque les di cusston th éo riqu es 

basées s ur le peu qu e l' on savai t au sujet d e la chim ie des roche::. . 

105 (P. XLIX , dernier paragraphe).- Bory Je aint-\Ïnt.:cnt a d o nn é le nom de Do lo­

m ie u au cra tère actif du volcan de la Réunion (1802). 
Par arrê té du pré fet de la Seine en date du 4 mars t881. le nom de Do lomieu a été 

a ttri bué à un e rue du f!U artier du J ardin d es Plantes . 

.. 






